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LES DEMANDES DES CATHOLIQUES 


En lisant la pétition des catholiques de Winnipeg au Bureau 
des Ecoles de Winnipeg, presque tous se sont demandé quel régime 
voulaient réellement les catholiques et ce qu était en définitive cet 
arrangement intervethi entre catholiques et protestants à Halifax, 
Nouvelle-Écosse et qu'on demandait d'accepter et de mettre en pra- 
tique # Winnipeg. 

Plusieurs fois notre confrère le Vortharest Review avait deman- 
dé des rensæignements à Halifax, Mais vainement, 

Une dermière tentative auprès de M. À. H. MacKay, surinten 
dant de l'instruction dans la province de la Nouvelle-Ecosse, a été 
plus fructuense, 1 a envoyé à notre confrère la lettre suivante qui 
définit clairement l'entente grâce à laquelle protestants et catholiques 
vivent Wi-bas dans la plus parfaite harmonie. 

Voici la situation à Halifax, tel que l'expose M. MacKay: 

“lo,Toutes les écoles de Haiifax sont sous le contrôle d'une 
inéme Commission Scolaire, d'un même inspecteur de comté et d'un 
inéme surintendant, avec les mêmes livres et fuisant les némes rap- 
parts, 

20. Les écoles de Ja ville sont administrées par une même Com 
mission Scolaire, composée de “Commissionners for Schools” les dif 
renciant des “Trustees of Schools”, des arrondissements 
des cités et des villes incorporées, 
80,-La Commission Scolaire d'Halifux se compose de douze 
inembres, dont six nommés par le Conseil Municipal et six par le 
gouvernement provincial. Cela un usage local non  éerit 
qu'au moins deux membres de chaque groupe soient catholiques—au 
moins quatre catholiques contre huit protestants dans In Commis- 
Scolaire, 
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L'électorat est à peu près an deux-cinquième eatholique. 

Les professeurs dans les écoles appartenant aux catholiques 
et dans les nouvelles construites par ln Commission Scolaire pour 
les enfants catholiques sont toujours nommés seulement pur les mem- 
bres catholiques de ln Commission: toutes 
sont faites par la Commission toute entière. 


les autres nominations 


60.-La Commission loue les anciennes maisons d'écolek catho- 
liques. aussi longtemps qu'elles sont dans un état satisfaisant aux 
besoins solaires, 

To, Depuis plusieurs années déjà In Commission à bâti 
nouvelles écoles pour les enfants catholiques. 

So, {'atholiques et autres ont le droit de fréquenter l'école la 
#lus près, de sorte qu'on trouve génégnlement des catholiques dans 
presque toutes les écoles tandis que beaucoup de non-catholiques 
fréquentent les dites écoles catholiques, 


de 


Dans ces dites écoles catholiques on ne proibe pas le port 
des vêtements caractéristiques de l'Ordre auquel appartient le pro- 
fesseur et les tableaux nettement catholiques. 

100. Dans ces dites écoles catholiques ancun exercice de dévo- 
tion n'est permis durant les heures de classe, 
permis avant où après les heures de classe, 

lo. Tous ces arrangements locaux—qui ne viennent pas en 
conflit avec l “Education Aet” ni avec les règlements du Conseil de 
l'Instruction Publique 


Ces exercices sont 


ne sont pas écrits mais ils sont clairement 
compris et lovalement observés par toutes les classes de citoyens qui, 
in lieu de chercher à empiéter les unes sur les autres, s'efforcent 
d'acquérir une renommée de justice, 

Alors que nous n'avons aucun des désavantages d’un système 
l'écoles séparées, nous avons l'avantage d'un système d'écoles pu 
bliques unique, avec une élasticité locale accordant aux catholiques 
les avantages essentiels d'écoles séparées pour catholiques.” 

C'est cette mesure de justice que les catholiques de Winnipeg 
demandaient au Bureau des Ecoles de leur accorder, 

Au témoignage du surintendant de l'instruction dans la Nou- 
velle-Ecosse, elle a produit R-bas la paix et l'harmonie entre les 
différentes classes de la population. 


ee 


UN HOMMAGE 


ee 


Le congrès de Régina, dont nous publions la semaine dernière 
un compte rendu complet, « permis de constater la bonne entente 
existunt entre les groupes anglais et français de la Saskatchewan. 

Les principaux représentants de l'élément anglais sont venus 
rendre hommage à notre race et témoigner de l'apport qu'elle a four- 
ui à lu civilisation dans ce pays. C'est le lieutenant-gouverneur qui 
déclare souhaiter la bienvenue à une autre race qui a travaillé épau- 
ie à épaule avec eux au développement de ce pays; qui proclame 
que nous ne somines pas des invités dans la Saskatchewan mais que 
nous y sommes chez nous, y étant avant les anglais. 

La finale de son discours est à citer. 

“Nous vous souhaitons la bienvenue comme à des frères, Puis- 
sions-nous grandir avec les mémes communs espoirs, le même com. 
wun héritage, n'oubliant pas le passé, mais le regard tourné vers 
un commun avenir accomplissant de grands gestes et gagnant l'ad- 
miration du monde.” 

Non moins réconfortantes et encourageantes les paroles du mai- 
re de Régina et de l'honorable Bell, le représentant du gouverne- 
ment provincial, Aux veux de l'honorable M. Bell, nul autre peu- 
ple ne mérite mieux que le Cunadien-français le titre de citoyen du 
Canada, Son hommage à la civilisation française est remarquable 
de netteté et de courageuse franchise, 

“eux d'entre nous qui out appris un peu d'histoire à l'école 
savent ce que nous devons à ln nation française pour la première 
civilisation de ce pays. Administrateurs, guerriers et missionnaires 
invent les premiers pionniers de tout & Canada. Ils tracèrent la 
voie à tous les autres. Depuis ils sont nos premiers citoyens par 
droit de découverte et droit de possession. [ls sont les véritables 
Canadiens.” 

Un peu plus loin, 

“Partout où vous rencontrerez un pionnier missionnaire, neuf 
fois sur dix ce sera un canadien-français et un catholique.” 

“Aucune race n'a de plus grandes traditions que la race fran- 
caise de plus braves guerriers; aueïne n'a plus contribué à la pro- 
pagation de l'évangile de la paix, ateune n'a autant apporté au dé- 
veloppement des arts et des sciences, ÆEnfin, vous avez une qualité 
qui me dit beaucoup parce que je suis Ecossais—vous êtes le peuple 
le plus logique que je connaisse.” 

L'écho de ces hommages se trouvait la semaine dernière dans 
les journaux anglais de Régina. 


ARRET 


WINNIPEG, MARDI, 12 AOÛT 1913 


A LIBE 


DIEU ET MON DROIT 


TRIBUNE LIBRE 


Dans le compte rendu du dis- 
cours de M. Buffet (Président de 
lUsion Nationale Française) le 
14 juillet, je relève certains re- 
proches adressés à plusieurs des 
nôtres pour leur manque de co- 
hésion, ete, Sans vouloir précisé- 
ment diminuer en quoique ce soit 
l'idée excellente, sans doute éini- 
se par ce même Monsieur au sujet 
de la société L'Union Nationale! 
et du noble but qu'elle se propo- 
se, il me sera permies néanmoins 
d'exprimer pe men idées et quel- 
ques vues qui sont je n'en doute 
l'expression du sentiment d'un! 
grand nombre de nos compatrio-| 
tes, sentiment et Vies qui ne sont | 
point tont à fait conformes à cel-| 
les émises par l'Union Nationale. | 

Nous ne pouvons nous unir de! 
coeur à la participation d'une fe-! 
te s6i-disant nationale mais ins-| 
tituée plutôt dans le but da rap-| 
peler à nos souvenirs les grands! 
faits et gestes de 1789, Faits et 
gestes qui se sont perpétués jus- 
qu'à nous et se continuent encore 
plus  sournoisement,  hypocrite- 
ment partant peut-être plus cru- | 

ellement que par le passé. 

Ne nous rappelez pas cette bel- 
le devise “Liberté, Egalité, Fra-! 
ternité”, car elle est trp odieuse 


duns la bouche et les écrits de 
ceux qui nous le servent à tout 
propos ave Caccompagnerment de 


gestes théâtrals. 

Français, nous conservons dans 
nos coeurs le souvenir doux et 
durable du séjour de notre enfan- 
ce, de notre jeunesse, dans notre 
Mère Patrie, nous aimons les 
lieux qui nous ont vus naître, 
nous souffrons encore des souf- 
frances et des vexations, dont 
sont affligés nos catholiques 
français, nous participons à leurs 
joies comme à leurs légitimes co- 
lères et nous formons aussi. ar- 
denunent que possible des voeux 
pour le plein sikeès dans la re- 
vendication de leurs justes droits, 
et le prompt rétablissement de la 
foi et l'esprit catholique chez nos 
gouvernants. 

Mais nous sommes aussi chez 
nous “ici? daus ce pays conquis 
de première main par nos va- 
leureux soldats, évangélisé par 
nos  infatigables missionnaires, 
ouvert à la civilisation par nos 
intrépides pionniers, “Chez nous” 
au milieu de tous ces braves co- 
lons, fils ou petits-fils de Fran- 
cais dont la seule différence en- 
tre nous et eux consiste en un 
nombre plus où moins grand 
d'années passées au pays, “Chez 
nous” sous la direction de chefs 
vigilunts, de pasteurs  dévoués, 


copat français sur la brèche de- 
puis si longtemps déjà, Nous 
n'arrivons pas tous dans ce vaste 
pays avec l'idée arrêtée de faire 
fortune au plus vite et d'en jouir 
ailleurs: mais avec l'idée de nous 
façonner une vie plus libre, plus 
agréable et de nous faire un ave- 
nir plus certain, moins précaire 
que si nous étions demeurés dans 
notre première patrie. 

Et alors M, le Président pour- 
rez-vous m'adresser des  repro- 
ches, parce que comme catholique 
je ne veux pas manifester ma joie 
en une journée qui évoque {ant 
d'attentats, de crimes commis au 
nom de “Liberté”. Je serai heu- 
reux de fêter la patrie française 
le jour où ma compatriote Lor- 
raice “Jeanne d'Are” sera offi- 
ciellement reconnue comme sa 
patronne, Ce jour-R sera réelle- 
ment le jour de tous les Français 
de coeur, 

Je suis avee vous M. le Prési- 
dent quand vous parlez de l'u- 
nion intime de nos compatriotes 
avec les habitants du pars. Mais 
comprenons-nous bien et que ce 
ne soient pas des paroles jetées 
à tous les vents. J'ai eu l'occasion 
maintes fois de vérifier ces eriti- 
ques et ces animosités des nôtres, 
ce qui est mille fois regrettable. 
Parce que, comme Français et ea- 
tholique, j'épouse autant que mon 
énergie me à permet la cause de 
nos frères canadiens dans leur 
lutte pour le maintien ou le réta- 
blissment de la langue française 
et l'enseignement catholique dans 
les écoles et à la législature, par- 
ce que faisant partie de Sociétés 
Canadiennes, je ferai autant que 
possible pour aider et contribuer 
au développement, aux intérêts 
de ma nouvelle patrie, je ne crois 
as pqur cela léser mon nom de 
‘rançais;. au contraire, . j'ai 
conviction qu'il serait à souhaiter 


Re 


2 H Of ni midtvé c'oë à 2 
‘établie Je 25 juin dernier; c'est que généralement aux personnes. 


Itestants, la bonne volonté néces- 


ses années, des personnages poli- 


qui évoque à notre souvenir de] laccusant d'avoir dit 
Français ce méme É p4g et épis-|choses et d'avoir commis 


que nombre de nos compatriotes, 
loin de faire “bande à part”, tra- 
vaillassent de concert et dans 
“l'union la plus intime” avec nos 
devanciers qui sont après tout 
des nôtres, et que l'instruction, 
l'intelligence où l'habileté de cers 
tains de mes compatriotes soient 
utilisés d'une manière plus eff- 
cace qu'à discréditer une portion 
des habitants de ce pays hospi- 
talier. 

Une seule différence existe en- 
tre ces habitants et nous, M. Col- 
lon, que j'admire beaucoup l'a 


qu'ils sont “Canadiens-français" 
et que nous, now sommes Fran- 
cuis Canadiens, 


Lorrain. 
+, 

CE QUE PENSENT BEAU- 

COUP D'ENTRE NOUS 
Le Manitoba, dans un récent 
article sur la possibilité d'arriver 
à un arrangement avee Les fa- 
meux amendements  Coldwell, 


conclut par Vaffirmative et solli- 
cite de tous, catholiques et pro- 


saire pour un essai loyal de la loi. 

J1 but avouer que depuis très 
longtenips, depuis de  nombren- 
tiques de différentes couleurs et 
d'importance plus où moins con- 
sidérable, ont fuit aux  catholi- 
ques de notre province, de magmi- 
tiques promesses, qui ont  tou- 
jours été très régulièrement ou- 
bliées, 

Mais cela coûte si peu des 
messes, surtout quand on est 
décidé à ne pas les tenir, 

Malheureusement il y a quel- 
ques inconvénients à ce petit jeu- 
là, et comme la patience et In con- 
fiance humaines ont des limites, 
un jour arrive où il faut rendre 
ses comptes et fournir autre cho- 
se que des Dre 

On peut berner le peuple pen- 
dant un certain temps, mais heu- 
reusement, telu ne dure pas tou- 
jours. Et comme, Dieu merci, le 
VWanitoba n'a pas le monopole du 
bon sens et encore moins celui de 
la logique, la subtilité de ses ar- 
guments, danx les débats actuels, 
n'échappe à personne, 

Chacun se souvient du débat 
qui eut lieu, il y an quelques se- 
maines entre le Manitoba et je 
Devoir, Læ journal de M. Bou- 
rassa demandait à certains poli- 
ticiens bien connus au Manitoba, 
quelques explications au sujet de 
leur façon d'agir à la suite de là 
passation des amendements Cold- 
well qui ne furent jamais mis en 
vigueur depuis et pour cause, 

Le WManitoba repondit au 2e- 
voir en reprochant à M. Bouras- 
sa divers actes de sa vie passée, 
certaines 
telles 
actions. Quant à repondre diree- 
tement et franchement aux ques- 
tions qui lui étaient posées, c'était 
beaucoup trop embarrassant et 
conpromettant, 

Cette manière de répondre à 
de gêénantes interrogations et de 
se disculper est tout à fuit comi- 
que et elle fait même soûrire tant 
elle est enfantine, mais elle à au- 
cune valeur auprès des gens qui 
ont un pou de logique et qui n'ont 
pas abdiqué la faculté de raison- 
ner. 

C'est par une semblable tacti- 
que que le Manitoba cherche à se 
tirer d'affaire, duus sa réponse du 
23 juillet à la Liberté, en affec- 
tant de croire que ce dernier 
ere nourrit à l'égard de M, 
Norris de vifs sentiments d'ami- 
tié, eten lui reprochant de ne pas 
avoir blâmé assez énergiquement 
et suffisamment longuement le 
discours du chef de l'opposition 
à Neepawa. 

Tous d'abord, il faut  remar- 
quer que la Liberté a commenté 
longuement ce discours de M. 
Norris et les conclusions de son 
article sur l'instruction obligatoi- 
re ne s'accordaient absolument 
pas, avec les idées du. chef. libé- 
ral sur ce sujet. 

Mais pensant diminuer le pres. 
tige de la Liberté, le Manitoba 
tente de nous faire croire que vo- 
tre nouvel organe catholique fait 
des risettes au chef de l'opposi- 
tion. 

Non, détrompez-vous. Si la 
Liberté porte moins d'attention 
à ce Monsieir, c'est tout simple- 
ment parce que jusqu'à présent, 
il n'a pas été bien dangereux 
pour nous, puisque navant pas 
en mains, suivant son désir, les 
rênes du gouvernement, son rôle 
se borne à crier, peu on beaucoup, 
dans les rangs 
. Les principes 


)o- 
ien 


Liberté, lui feront toujours un 
srupuleux devoir de défendre 
nos droits contre tous ceux qui 
les attaqueront on les méconnai- 
tront, ce qui revient exactement | 
au imême. | 


Mais est-il bien vrn: que le 
Aanitoba se permette de donner 
des leçons à la Liberté. 

Voyons, Messieurs du Wanito- 
ba, vous devriez savoir que: “La 
valeur n'attend pas le nombre des 
années” et que ce Vers senten- 
cieux peut s'appliquer tont aussi 
bien aux journaux, qu'on l'appli- 


La Liberté à l'appui, Fappro- 
bation et la confiance de tous les 
gens bien pensants de langue 
française, soucieux de conserver 
sur le sol canadien, le noble hé- 
ritage des ÿrands ancêtres, c'est- 
à-dire, leur foi catholique, leur 
langue et Jeurs traditions, 

La Liberté comprend mieux les 
aspirations et les devotrs du pen- 
le canadien-français parce que 
in voix de la partisannerie poli- 
tique n'a pas d'écho à ses oreilles, 
parce que lodeur de la fameuse 
“assiette au beurre” n'a aucune 
prise sur son odorat et parce que 
ses maius ne reçoivent ni faveurs 
ni générosités gouvernementales 
ou ministérielles. 

La Liberté n'a pas pour mai- 
tre, Monsieur le ministre  Tré- 
froid ou Monsieur le Sénateur 
Penchaud: son unique maître, 
c'est Dieu et son unique but c'est 
la revendication pleine et entière 
des droits des Canadiens-françnis 
dans ce pays. 

En dépit de ce qu'en pense le 
Manitoba, c'est l'organe véritable- 
ment national des Canadiens- 
français au Manitoba, C'est la 
Liberté qui avant longtemps sern 
le journal populaire de nos gens 
de langne Fanoeiss et il est fort 
probable que son succès comme 
journal hebdomadaire, lui  per- 
mettra d'envisager hientôt la pos- 
sibilité de se transformer en jour- 
ual quotidien. 

Ces quelques remarques sur les 
événements actuels, ‘sont écrites 
à la demande d’un groupe d'amis 
qui, malgré ce que naiss pen- 
ser le rédacteur du Manitoba, dé- 
savouent ce journal et l’abandon- 
nent à ses chimères, pour se ran- 
ger parmi ‘Les sauveurs” de la 
Liberté. 

E, Letienne. 


DU PORTUGAL 


Des dépêches de Portugal si- 
gnalent de nouveaux troubles qui 
ont éclaté à Lisbonne, et comme 
toujours les causes de ces  trou- 
bles n'upparaissent pas clairement 
Il est évident que la république 
portugaise a des ennemis tens- 
ces, [ls organisent sans se lasser 
des soulèvements qui, du reste, ne 
donnent jamais de résultats sé- 
rieux. En même temps, les roya- 
listes portuguais préparent des 
campagnes de presse destinées à 
discréditer le nouveau régime, 

Ainsi, on a prétendu en toutes 
langues et sur tous les tons que 
les prisonniers royalistes, pris les 
armes à la main lors des deux in- 
cursions de Païvo Conceiro en 
territoire portugais, étaient trai- 
tés de facon inhumaine, entassés 
ar miliers dans des cachots in- 
ects, mal nourris, en proie à des 
épidémies, souvent même empoi- 
sounés et que le gouvernement, 
pour cacher les crimes de ses 

ardes-chiourmes, avait interdit 
fes autopsies, Une grande dame 
ungluise, la marquise de Bedford, 


a prêté son nom à cete €<ampi 
gne, publié des articles terri- 


fiants et fait des conférences ven- 
geresses, 

C'est ce qui a déterminé le 
gouvernement portugais à se dé- 
fendre, I je fait par une brochu- 
re qui ne laisse pas de doutes 
dans les ésprits impartiaux. Le 
nombre des prisonniers politiques 
a été grotesquement exagéré. Les 
vaineus des incursions royalistes 
ont été condamnés à des peines 
très modérées et qui contrastent 
avec celles qu'eñt appliquées la 
justice militaire de tout autre 
pays à des émigrés pénétrant en 
ares avec des mercenaires sur le 
sol national pour y renverser le 
gouvernement et entrant en lutte 
avec l'armée régulière. 

ces prisonniers, il n'en est 
mort que trois, tous de maladies 
bien constatées. Les vivants, loin 


l'opposition, 
dnhoblie par lad'être multraités, ont des cellules} uos colonies. 
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Le Soir d’une Bataille 


Tels que la haute mer vontre 


les durs ri vages, 


A la grande tuerie ils se sont fous rués, 
lures et haletants, par lex boulets troués, 
En d'épais tourbillons pleins de elameurs sauvages. 


Sous un large soleil d'été, de 


l'aube au soir, 


Sans relâche, fauchant les blés, brisant les vignes, 


Longs murs d'hommes, ds ont 


poussé leurs sombres lignes, 


Et là, par blocs entiers, ils se sont laissés choir, 


Puis ile se sont liés en étreintes féroces, 

Le souffle au souffle uni, l'oeil de haine vhargé. 
Le fer d'un sang fiévreu à l'aise s'est gorge; 

Le cervelle a jaitli sous la lourdeur des crosses, 


V'ictorieur, vaincus, fantussins, cavadiers, 


Les voici maintenant, bléines, 


muets, farouches, 


Les poings fermés, serrant les dents, et les yeux louches, 
Dans la mort furieuse étendus par milliers. 


La pluie, avec lenteur lavant 


leurs pâles faces, 


Aux pentes du terrain fait murmurer ses eau ; 
Et par le morne plaine où tourne un vol d'oiseaux 
Le ciel d'un noir sinistre estompe au loin leurs masses, 


Tous les cris se sont tus, des 


Sur le sol bossué de tant de € 


râles sont poussés. 
hair humaine, 


Aux dernières lueurs du jour on voit à peine 
Se tordre vaguenwnt des corps entrelacés ! 


Et là-bas, du milieu de ce massacre invmense, 


Dressant son cou raidi, percé 


de coups de feu, 


Un cheval jette au vent un vauque et triste adieu 
Que la nuit fait courir à travers le silence. 


O boucherie! 0 soif du meurtre! acharnement 
Horrible! odeur des iorts qui suffoques et navres! 
Soyez maudits devant ces cent nulle cadavres 

Et la stupide horreur de cet égorgement. 


Mais, sous l'ardent soleil ou «ur la plaine noire, 


Si, heurtant de leur coeur le 


queule du canon, 


Îls sont morts, Liberté, ces braves, en ton nom, 
Béni soit le sang pur qui fume vers ta glaire! 


LECONTE DE LISLE. 


claires, prenent des bains, sont | 
éclairés à l'électricité, dorment 
dans de bons lits et font des pro-| 
menudes quotidiennes. C'est pres-| 
que le confort moderne, M. Swin-| 
ny, président de la Société posi-| 
tiviste de Londres, qui les u visi- 
tés, témoigne qu'ils sont bien 
mieux qu'en Angleterre, 

“Le détenu qui se conduit bien, 
écrit M. Swinny, peut recevoir 
des visites deux fois par semaine, | 
et non pas deux par trimestre! 
comme on le fait ici; il peut rece- 
voir différents cadenux, tels que} 
tabac, fruits et fleurs. J'ai vu! 
plusieurs cellules garnies de fleurs! 
et de tableaux. Ils ne dorment! 
jamais sur des lits de planches. 
Il n'y a pas de châtiments corpo- 
rels, et la plus forte peine disci- 
plinaire consiste dans leur démé- 
nagement vers une cellule de pu- 
nition qui n’est pas bien pire que 
les cellules ordinaires de quelques 
prisons anglaises.” 

On réédite également sans se 
lasser des diatribes contre les co- 
lonies de ln république, Les mis- 
sionnaires étrangers qui les voient 
de près sont unanimes à dire que 


l'administration portugaise est 
bienveillante et éclairée. Les 
griefs injustifiés qu'on ressassæ, 
notamment entre les établisse- 


ments portugais en Afrique, sr- 
vent, le plus souvent, à introduire 
des incitations au partage de ces 
terres lointaines entre l’'Allema- 
ne et l'Angleterre, On parle 
‘un prochain congrès qui accom- 
plirait cette besogne, À cet égard, 
b cabinet de Lisbonne est bien 
tranquille, Son traité d'alliance 
avec la Grande-Bretagne lui ns- 
sure le concours de celle-ci pour 
le cas où une tierce puissance vou- 
drait toucher à son domaine colo- 
nial, et rien n'autorisæ à  soup- 
conner l'Allemagne de préparer 
une telle annexion. 


Interrogé à ce sujet à la cham- 
bre, M. Antonio Maciera, minis 
tre des affaires étrangères, s'est 
dit autorisé, par les cabinets‘ de 
Londres et de Berlin, à faire les 
déclarations que voici: 


“1, Le gouvernement anglais 
n'a pas pensé, et ne pense pas à 
provoquer ni à accepter ducune 
conférence internationale sur des 
affaires coloniales. l 


2, Le gouvernement anglais re- 
connait que ses sentiments envers 
nous, ces alliés, ne permettraient 
de négocier un traité, une conven- 
tion où un accord quelconque de 
nature analogue qui puisse affec- 
ter, à quelque é que ce soit, 
notre souveraineté et intégrité et 


“3, Il n'existe, entre l’Angle- 
terre et RAllemuagne, aucun trais 
té, aucune convention, aucun ac- 


cord de cette nature, ni même des 


négociations engagées en ce sens. 

‘4, Le gouvernement allemand 
ne s'occupe de réunir aucune con- 
férence internationale pour trai- 
ter de questions coloniales, et il 
repousse l'idée d'avoir pensé à af- 
fecter nos droits de souveraineté,” 

Il est impossible d'être plus cn- 
tégorique, 

Certes, les difficultés ne sont 
pas toutes écartées devant les pas 
de la jeune république portugaise, 
inais elle se cdusoll dé peu à peu et 
la restauration du roi Manuel 
semble fort improbable, quoi 
qu'on en dise dans certairis cer- 
cles princiers d'Allemagne, 

EART ré 

M. Albert Cim consacre un 
nouvel article dans la “Revue”, 
aux bévues, lapsus et singularités 
littéraires, et il rappelle que sous 
le règne de Louis Philippe, ie 
ministre Guizot fut maintes fois 
victime de l'étourderie et peut- 
être aussi de la malice des “ty- 
pos” de journuux. Plusieurs des 
coquilles qu'on leur attribue à 
son sujet sont restées légendai- 
res. En voici quelques-unes : 

“Veuillez; messieurs, lui fai- 
sait dire le “Journal des Débats”, 
m'accorder un peu d'attention; 
je suis à bout de farces (forces) .” 

“Le sinistre Guizot (pour mi- 
nistre) vient d'arriver dans nos 
murs”, écrivait une feuille de 
province, 

“M, le ministre s'est pendu hier 
chez le roi à Neuilly (pour ren- 
du).” 

“Le ministre, homme d'une ra- 
pacité bien connue (pour capa- 
cité)” ' 

“La France vient 
honmme de rien (bien). 


“Va l'absence de M, Guizot, le 
conæil des monstres (ministres) 
ne se réunira pas cette semaine.” 


“Une foule immense remplis- 
sait Jl'amplhithéâtre, disait un 
journal de Caen en 1842, L'illus- 
tre homme d'Etat prend ploce au 
milieu des gredins (gradins), et 
est aussitôt accueilli par les plus 
vils (vifs) applaudissements. 

Comme le dit fort justement 
M, Albert Cim, ln coquille, aussi 
vieille que l'imprimerie, ne dis 
paraîtra qu'avec le dernier im- 
primeur, 


perdre un 
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L'HOMME ET LA FOURMI 


Quand l'homme arriva sur la 


terre, les animaux y vivaient de-| 


puis des siècles sans nombre, cha- 
‘@n selon ses moeurs, et ne re- 
connañsant point de maîtres, 


L'année n'avait alors qu'une!chien. On charges ces notables 


saison qui surpassait en douceur 
les plus beaux printemps. Toute 
la terre était chargée 
qui prodiguaient, quatre fois par 
an leurs b fleurs, aux papillons, 
leurg Fruits aux diseaux de ciel, 
et sous lesquels s'étendait un am- 
ple et gras pâturage, infini par 
son étendue, perpétuellement vi- 
vace dans sn riche verdure, dont 
les quadrupèdes, grands et petits, 
avaient peine à émonder la luxu- 
riante ste 

Le 50! était parfaitement égal 
et uni, comme &'il eût été poli à 
la roue du tourneur, parce qu'il 
n'avait encore été ni remué par 
les tremblements de terre, ni bou- 
leversé par les volcans, ni rava- 
gé par les déluges. Il n'y avait 
point de ces sites âpres qui font 
naître de tristes pensées, comme 
il n'y a point de ces besoins (é- 
vorants qui développent des jpas- 
sions farouches. ïl n'y avait 
point de bêtes féroces ni mabhfai- 
santes u'aucune espèce, Pour qui- 
conque € serait trouvé une âme, 
c'était slors plaisir de vivre, Le 
monde était si beau avant que 
l'homme fut venu. 

Quand l'homme arriva sur la 
terre, nu, inquiet, peureux, mais 
déjà ambitieux, convoiteur, im- 
patient d'agitation et de  puis- 
sance, les animaux le regardèrent 
avec surprise, s'éparpillèrent de- 
vant lui, et ils le laissèrent pas- 
sr, Il chercha de nuit un lieu 
solitaire: les anciennes histoires 
racontent qu'une femelle jui fut 
donnée dans son sommeil; une 
race entière sortit de lui, et cette 
race, jalouse et craintive, tant 
qu'elle était faible, se  parqua 
dans ses domaines et disparut 
longtemps. 

Un jour enfin, l'espace qu'elle 
occupait ne suffit plus à la nour- 
rir, Elle fit des sorties fugitives 
autour de ses enceintes pour sur- 
rendre l'oiseau dans son nid, le 
ièvre dans son gite du soir, le 
chevreau dans ses buissons, le 
chevreuil dans ses grands ombra- 
ges. Elle les emporta palpitants 
au fond de son repaire, les égor- 
gen sans pitié, et mangea de la 


- chair et du sang, 


Les mères s'en aperçurent d’a- 
bord, On entendit pour la pre- 
mière fois dans la forêt un bruit 
immense de gémissements qui ne 
pouvait se comparer à rien, car 
on ne connaissmt pas les tempê- 
tes. 

L'homme était doué d'une fa- 
culté particiculière, ou, pour s'ex- 
primer plus justement, Dieu l'a- 
vait frappé, entre toutes autres 
créatures, d'une infirmité propre 
à sa malheureuse espèce, Il était 
intelligent. 11 pressentit bientôt 
que les animaux irrités devien- 
dront dangereux pour lui, Il in- 
venta des piges pour traquer les 
imprudents et les maladroits, des 
amorces pour duper les faibles, 
des armes pour tuer les forts. 
Comme il tenait surtout à se dé- 
fendre, il s'entoura de palissades 
et de rat 

Le nombre de ses enfants s'ac- 
cr@tssant de jour en jour, il ima- 

ina d'élever leurs demeures au- 
dessus de la surface des basses 
terres. Il bâtit des étages sur éta- 
ges, il construisit les premières 
maisons, il fonda la première 
ville, que les Grecs ont appelé 
Biblos, par illusion au nom de 
Biblion qu'ils donnaient au livre, 
et il est probable qu'ils firent ain- 
si pour représenter par un seul 
mot l'origine de toutes les cula- 
mités du monde, Cette ville fut la 
reine des peuples. 

On ne sait rien d'ailleurs de son 
histoire, si ce n'est qu'elle vit 
danser les premiers W + rne) ap- 
provisionner la première bouche- 
rie, et dresser le premier  écha- 
faud, 

Les animaux s'effrayèrent en 
effet des accroisements de cet es- 
èce ennemie qui avait inventé 
a mort; cur, avant elle, la cussa- 
tion de l'existence ne passait que 
pour ce qu'elle est réellement, 
pour un sommeil plus long et 
plus doux que l'autre, qui arri- 
vait à son terme, et que chaque 
es allait goûter à son tour 
dan#un lieu retiré, au jour mur- 
qué par la nature. 

Depuis l’avénement de l'hom- 


me, c'était autre chose, L'agnean | 


manquait a bélement d'appel de 
sa mère, et, quand elle cherchait 
à retrouver sa trace aux débris 
de ses témoins, elle flairait du 
sang sur les herbes à l'endroit où 
il avait cesser de les brouter, 

Elle se disait : l'homme a passé 
là. 

On s'assembla pour. rémédier 
aux malheurs qu'amenait avec lui 
ce nouvel hôte de la création, des- 
tiné par un instinct fatal à en 
troubler l'harmonie, Et comme 
les idées les plus indulgentes pré- 
valaient toujours dans le ne 
consæil de ces peuples innocents, 


d'arbres | 


l'hom- 
me des ambassadeurs choisis par- 
lmis les plus intelligents et les 
plus graves, l'éléphant, le che- 
|val, le boeuf, le faucon et le 


| On avisa d'envoyer vers 


| personnages d'offrir au nouveau 
{venu la domination de la moitié 
du monde, sous }a condition qu'il 


s'y enfermerait avec sa famille, |£TA 


et qu'il cesserait d'épouvanter le 
reste des êtres vivants de son as- 
pect menaçant et de ss sanglan- 
tes excursions. 

Qu'il vive, dit le jion, mais 
qu'il respecte nos droits et notre 
hberté, s'il ne veut pus que je 
fase sur lui, comme il la fait 
sur nous, l'épreuve de mes ongles 
et de mes dents! C'est le meilleur 
parti qu'il puisse prendre, si j'en 
crois ma force; car les lâches a- 
vantages qu'il a usurpés jusqu'i- 
ci reposænt sur des artifices indi- 
gnes du vrai courage. 

Et en même temps le lion ap- 
prit à rugir, et battit ses flancs 
de sn queue, 

I n'y a point d'avantages que 
nous ne possédions bien mieux, 
dit la biche. Il s'est vainement 
fatigué à poursuivre le plus pe- 
tit de mes faons, celui dont la 
tête s'élève à peine au-dessus des 
plus modestes bruyères, et je l'ai 
vu tomber, haletant et  rebuté, 
après quelques efforts maladroits. 

Je  construirai comme lui, 
quand il me plaira, dit le cas- 
tor, des muisons et des citadelles. 

Je lui oppresserai une cuirasse 
cr ne Re dr pas ses atteintes, 
dit le rhinocéros. 

J'enlèverais, s'il m'en prenait 
envie, ses nouveau-nés dans les 
bras de leur mère, dit le vautour, 

Il ne me suivra pas dans les 
eaux, dit l'hippopotame. 

Ni moi dans les airs, dit le roi- 
selet, Je suis faible et petit, mais 
je vole. 

Les ambassadeurs, assurés des 
dispositions de leurs commet- 
tants, se rendirent à la “demeure 
de l’homme qui les attendait, et 
qui s'était tenu en mesure de les 
recevoir. 

Il les acccueillit avec cette per- 
fidie caressante et fardée qu'on 
a depuis appelée de la politesse, 

Le lendemain, 1 mit un cha- 
»*ron au faucon, un mors et une 
ide au cheval, au boeuf un 
joug, des ceps à l'éléphant, et il 
s'occupa de construire sur son dos 
une tour pour la guerre, C'est ce 
jour-là que cet  exécrable mot 
fut inventé, 

Le chien, qui état de son tem- 
pérament paresseux, glouton et 
couard, se coucha aux pieds de 
l'homme, et lécha indignement la 
main qui allait l’enchaîner. 
L'homme jugea le chien assez mé- 
prisable pour le trouver bon à de- 
nir son complice, Mais, comme 
tout méchant que fût le dernier 
des animaux créés, il avait du 
moins apporté avec lui quelque 
vague sentiment du bien et du 
mal, il imprima, au nom de son 
vil esclave, un sceau éternel d'in- 
famie qui ne s'est effacé dans au- 
cun language. 

Ces conquêtes achevées, il s'en- 
hardit au crime par In facilité 
de le commettre, Il fit  profes- 
sion de la chasse et de la guerre, 
inonda du sang des animaux la 
riante parure des prairies, et n'é- 
pargna pas méme dans sa rage 
ss frères et ses enfants. Îl avait 
travaillé un métal meurtrier qui 
xrçait et coupait la chair; et il 
ui avait donné des ailes en le 
munissant de plumes d'oiseau, Il 
ne négligeait pas, pendant ce 
temps-là, de s'envelopper de nou- 
velles forteresses, et les enfants 
qui sortaient du monstre allaient 
lus loin construire d'autres vil- 
es et porter d'autres ravages, 

Et, partout où l’homme arri- 
vait, la création désolée poussait 
des hurlements de douleur, 

La matière inorganisée  elle- 
même parut sensible à l'affreuse 
détresse des créatures. Les  élé- 
ments se déchaînèrent contre 
l'homme avec autant de fureur 
que s'ils avaient pu le connaître. 
« terre qu'il avait vue encore 
si paisible et si magnifique fut 
incendiée par des feux  souter- 
rains, foudroyée par les météo- 
res de l'air, et noyée par les eaux 
du ciel, 

Et quand le phénomène avait 
disparu, l'homme se retrouvait 
debout. 

: Le petit nombre d'animaix qui 

s'étaient soustraits à ces  désas- 
tres, et qui ne faisaient pas par- 
tie de ceux que l'ennemie com- 
mun avait soumis, n'hésitèrent 
pas à se soustraire à son dange- 
reu voisinage par tous les moyens 
que leur donnaient leur instinct 
et leur génie. 

L'aigle, heureux d'avoir vu 
surgir des rochers inaccessibles. 
se hâta de placer son aire à leur 
sommet: la panthère se réfugia 
dans des forêts impénétrables; la 
gazelle, dans ses sables mou- 
vants qui auraient aisément sai- 
si sæs pieds mains vites et moins 
légers que les siens; le chamois, 
dans les franges bleues des gla- 
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ciers: l'hvène, dans les sépultu- 
res. La licorne, l'hippogriffe et 
le dragon firent tant de chemin 
qu'on ne les a jamais revus de- 
puis, Le bruit commun dans l'O- 
rient est que le griffon s'en alla 
d'un vol se cacher dans la fameu- 
æ montagne de Kaff, qui est la 
ceinture du monde, et que les 
navigateurs cherchent encore, 

L'homme croyait avoir asservi 
tout le reste, Il fut content. 

Un jour qu'il marchait en 
nde pompe dans son orgueil 
insolent (c'était un dieu de ce 
temps-là), un jour donc, fatigué 
de carnage et de gloire, il s'assit 
sur lin cône assez grossier que ses 
ouvriers paraissaient avoir élevé 
à dessin dans la campagne. La 
construction en était régulière, 
solide, assez compacte pour ré- 
sister au marteau, et rien n'y 
manquait pour seoir commodé- 
ment le maitre du monde. 

Eh bien! dit-il, que sont deve- 
nus les animaux que mes pères 
ont rencontrés? Les uns ont fui 
ma colère, et je m'en inquiète 
peu! Je les retrouverai bien avec 
mes chiens et mes faucons, avec 
mes soldats et mes vaisseaux, 
quand j'aurai besoin de leur du- 
vet pour mes sommiers on de leur 
poil pour mes fourrures, Les au- 
tres se sont dévoués de bonne grâ- 
ce au pouvoir! de leur maître 
légitime. Ils ouvrent mes sillons, 
traînent mes chars, on servent 
mes plaisirs. Ils fournissent 
leurs molles toisons à mes vête- 
ments, leurs plumes diaprés à 
ma parure, leur sang à ma soif 
et leur chair à mon appétit, Je 
n'ai pas trop à me plaindre, Je 
suis l'homme et je règne. Est-il 
un seul être animé, sur tout l'es- 
pace où je daigne étendre mon 
empire, qui m'ait refusé son 
hommage et so foi?... 

“Oui, dit une voix grêle, mais 
aigre et sifflante, qui s'élevait en 
face de lui du haut d'un grain de 
sable; oui, tyran, tu n'as pas en- 
core dormpté la fourmi Termès 
qui se rit de ton pouvoir, et qui 
te forcera peut-être demain à 
t'enfuir de tes cités, et à & li- 
vrer nu, comme tu es arrivé, à 
la mouche de Nubie! Prends 
garde, roi des animaux, car tu 
n'as pensé ni à la mouche, ni à la 
fourmi!...” 


était une fourmi en effet; et 
l'homme s'élançait pour la tuer, 
quand elle disparut dans un 
trou. Longtemps il le cerna de 
la pointe de son fer; mais il eut 
beau soulever le sable à une 
grande profondeur: la galerie 
souterraine se prolongeait en s'é- 
largissant, et 1l s'arrêta d'épou- 
vante et d'horreur en sentant le 
sol s'ébranler sous ses pieds, tout 
près de l'entraîner dans un abi- 
me horrible à concevoir, pour y 
servir de pâture à la famille de 
la fourmi Termès, 

Il appela ses gardes et ses es- 
claves. L'homme en avait déjà: 
car l'esclavage et l'inégalité sont 
les premières choses qu'il ait in- 
venté pour son usage, Il fit re- 
tourner, il fit labourer, il fit 
creuser la terre, Il fit renverser 
à grand'peine tous ces monticu- 
les artificiels sur l’un desquels il 
sétait reposé, La bêche et la sape 
lui découvrirent partout des 
trous pareils à celui où la four- 
mi Termès s'était précipitée à 
ses yeux, Il calcula en  frémis- 
sant de terreur que le nombre de 
ses sujets rebelles excédait, dans 
une proportion infinie, celui des 
grains de sable du désert, puis- 
qu'il n'y avait pas un grain de 
sable qui n'eût son trou, pas un 
trou qui n'eût sa fourmi, pas 
une fourmi qui n'eût son peuple. 
Il se demanda sans doute avec 
un ressentiment amer pourquoi 
le vaiqueur des éléphants n'avait 
point de pouvoir sur le plus vil 
des insectes de Ja nature! Mais 
il était déjà trop avancé en eivi- 
lisation pour être resté capable 
d’attacher une solution naturelle 
à une idée simple, 

“Que me veut-elle enfin? s'é- 
cra-t-il, cete fourmi Termès qui 
abuse de sa bassesse et de son obs- 
curité pour insulter à ma juste 
domination sur tout ce qui res- 
pire { wa m'imylorte qu'elle mur- 
mure dans les retraites où elle 
se sauve de ma colère, et où je 
suis peu jaloux de la suivre? 
Toutes les fois qu'elle se retrou- 
vera sur mon chemin, je l'écra- 
serai du talon. C'est à moi que 
le monde appartient.” 

L'homme -rentxa dans son pa- 
luis, 11 s'endormit à la vapeur 
des parfums et au chant des fem- 
mes. 

La femme, c'est autre chose. 
C'était la femelle de l’homme; 
une créature ingénue, vive et dé- 
licate, irritable et flexible: un 
autre animal plein de charmes 
dans lequel esprit créateur  a- 
vait suppléé à la force par la fi- 
nesse et par la grâce, et qui ea- 
ressait l’homme sans l'aimer, 
parce qu'elle croyait l'aimer; une 

crédule et tendre que 
Dieu avait déplacé à dessein de 
sa destinée naturelle pour éprou- 
ver jusqu'au bout son  dévoue- 
ment et sa pureté; un ange tombé 
par excès d'amour “ achevait 
son expiation dans 


alliance de 


l'homme, pour subir tout le mat | les points où l'homme avait bâti|jéeure prélat, 


beur de sa faute, L'amour d’une 
femme pour un homme: Dieu 
lui-même ne l'aurait pas com- 
pris! Mais il se jounit, dans les 
ironiés de sa sagessæ, des décep- 
tions d'un coeur qu'il avait for- 
tué à œæ laisser surprendre aux 
apparences de quelque beduté, à 


la foi de quelques serments, à 
l'espérance d'un faux bonheur. 
La femme n'était pas de ce 


monde matériel: c'est la première 
fiction que le ciel ait donnée à la 
terre. 

L'homme parvint donc à se 
distraire ainsi, entre les molles 
voluptés et les jeux cruels qui se 
partageaient sa vie, du regret de 
n'avoir pas assujetti une  four- 
mi à sa puissance et il se repro- 
cha même le mouvement passa- 
ger de douleur qu'il en avait res- 
senti, comme une faiblesse indi- 
gne de la majesté souveraine. 

Pendant ce temps, la fourmi 
Termès, descendue dans ses che- 
mins couverts, avait convoqué 
son peuple entier; elle conti- 
nuait, avec une infatigable persé- 
vérance, à ouvrir de fuin mille 
voies convergentes vers la prin- 
cipale ville de l'homme. Elle ar- 
riva, suivie d'un monde de four- 
mis, sous les fondations de ses 
édifices et cent mille noires  lé- 
gions, plus pressées que des trou- 
peaux de moutons s'introduisirent 
de toutes parts dans les pièces 
de charpente, où allèrent fouiller 
la tefre,autour de la base de ses 
colonnes. Quand les pierres an- 
gulaires de tous les bâtiments ne 
s'appuyèrent plus que sur des 
are inelinés d'un terrain mobi- 
e et perfide; quand les poutres et 
les solives, rongées  intérieure- 
ment jusqu'à leur épiderme, et 
vides comme le chalumenu flétri 
d'une paille sèche, n'offrirent 
plus qu'une vaine apparence d'é- 
corce, la fourmi Termès se retira 
subitement avec son armée de 
mineurs en bon ordre. 

Et, le lendemain, tout 
tomba sur ses habitants. 

Elle poursuivit ensuite so# 
dessein, en dirigeant ses troupes 
impitoyables d'ouvriers sur tous 


LA REINE 


Sur la fin du règne de la reine 
Victoria, tous les ans, lorsque la 
souveraine faisait son voyage ha- 
bituel dans le midi de ln France, 
certains journaux bien informés 
prenaient des airs mystérieux et 
décluraient qu'ils coñnaissaient 
parfaitement la cause du dépla- 
cement de Sa Majesté. Puis ils 
glissaient discrètement dans l’o- 
reille de leurs lecteurs que la rei- 
ne des trois royaumes avait em- 
brassé la religion catholique et 

w'elle venait en France... pour 
aire ses Pâques. 

C'était tout simplement absur- 
de, 

Les opinions personnelles de la 
reine d'Angleterre en matière de 
religion étaient tout à fait oppo- 
sées au catholicisme, Elle pen- 
chait plutôt vers le calvinisme. 1] 
est facile de le prouver, Et, tout 
d'abord, la souveraine qui aban- 
donnait volontiers à ses  minis- 
tres la nomination des autres é- 
vêques anglieans se réservait a- 
vec un soin jaloux le choix de 
l'archevêque de Canterbury, ce- 
lui-ci étant le primat de l'Eglise 
officielle, Elle jetait  invariable- 
ment son dévolu sur un  prélat 
appartenant an parti de la “Bus- 
su Egie”, c'est-à-dire ayant des 
tendances prononcées au calvinis- 
me. Témoin la nomination du Dr 
Temple, le dernier prélat choisi 
ar elle, D'un autre côté, lorsque 
a reine était en Ecosse, au lieu 
de faire venir un de ses aumô- 
niers pour officier dans la cha- 
pelle du chateau de Balmoral, 
selon le rite anglican—remur- 
quons, en passant, que pas un 
seul de ses aumôniers n'apparte- 
nait au parti de la “Huaute-Egli- 
se”, dont la doctrine et le cérémo- 
nial se rapprochent de ceux de 
l'Eglise DRliaus.-otls se ren 
dait à la paroisse du village de 
Crathie, où elle assistait à l'office 
presbytérien. Or, Ja religion 
presbvtérienne, qui est le culte 
nationale des Ecossais, est le cal- 
vinisme pur et simple. J'ajoute- 
rai que, lorsque la reine  Victo- 
ria se rendait dans le Midi, il y 
avait presque toujours quelque 
évêque anglican qui faisait coïn- 
cider ses vacances avec celles. de 
sa souveraine et qui lui servait 
d'aumônier. 

Toutefois, si les idées de la rei- 
ne étaient et demeurèrent con- 
traires au catholicisme, ses senti- 
ments à l'égard des catholiques 
se modifièrent profondément 
dans les dernières années de sa 

ie eb leur devinrent  beancoup 


Biblos 


vie 
plus favorables qu'ils ne l'étaient 
autrefois. Au commencement de 
son règne, Victoria avait subi, en 
religion comme en toute chose, 


ses villes, et, pendant qu'il fuy- 


ait, éperdu, devant son invisibleltant qu'il considérait son éléva 


vainqueur, il n'y eût pas une de 


sæs villes qui ne tombät comimel 


Biblos. Après cela, l'empire de 
l'homme ne fut plus qu'une soli- 
tüde, où s'élervaient seulement ça 
et 1à des constructions de peu 
d'apparence, qui annnonçaient 
aux veux la demeure du conqué- 
rant définitif de la terre. Ce 
grand ravagenr de cités, cet én- 
vahisseur formidable à qui de- 
meurait, du droit royal de der- 
nière possession, la propriété 
des iminmenses pays qu'il avait 
parcourus, ce h'était ni Bébus, ni 
Sésostris: c'était la fourmi Ter- 
mès, 

Les faibles débris de la famil 
le humaine qui échappèrent à ln 
ruine des villes, aux obcessions 
opiniâtres de la mouche homici- 
de et aux ardeurs de sevmon, fu- 
rent trop heureux de se réfugier 
dans les contrées disgraciées qui 
ne reçoivent du soleil que ns 
rayons obliques, plis par d'in- 
cessantes vapeurs, et de releve: 
des villes pauvres, fétides,  pé- 
tries de fange on d'ossements cal- 
cinés délayés avec du sang, et 
fières, pour toute gloire, de quel- 
ques ignobles monuments qui tra- 
hissent partout l'orgueil, l'ava- 
rice et la misère. 

Dieu ne s'irrite que dans le 
langage des orateurs et des pro- 
phètes auxquels il permet quel- 
quefois d'interpréter sa parole: 
il sourit aux erreurs qu'il  mé- 
prise, aux fureurs même qu'il 
sait réparer: cur rien de tout ce 
qui a été n'a cessé d'être qu'en 
apparence; et il ne crut pas que 
la création eût besoin d'un autre 
vengeur qu'une pauvre fourmi en 
colère, “Patient, parce qu'il est 
éternel”, il attendit que la four- 
mi Ter.lès se fut creusé des rou- 
tes sous les mers, et qu'elle vint 
ouvrir des abimes sous les cités 
d'une espèce qu'il ne daignerait 
haïr, s'il était capable de haine: 
il la croit assez punie par sa dé- 
ience et ses passions. 

L'homme bâtit encore, et ln 
fourmi Termès marche toujours. 


VICTORIA 


venait s'ajouter une haine furieu- 
se contre. l'Eglise catholique. 
Lorsqu'en 1850 le pape Pie IX 
rétablit la hiérarchie catholique 
en Angleterre, une explosion in- 
explienble de colère se produisit 
dans tout le Royaume-Uni. Le 
prince Albert et son épouse pri- 
rent l'initiative de l'agitation po- 
pulaire, Ce fut sur l'invitation 
directe de la reine que lord John 
Russell, alors premier ministre, 
écrivit sa fameuse lettre à l'évé- 
que de Durham, une des épitres 
les plus violentes et les plus sot- 
tes qui sit jamais sortie de la 


que d'un homme d'Etat, Sa 
Mujesté alors ne manquait  ja- 
mais l'occasion de montrer le 


peu de cas qu'elle faisait des ca- 
tholiques. Un certain M. Swift, 
ayant été élu sheriff de Londres, 
se fit accompagner, selon l'usage, 
par son aumônier où chapelain 
orsqu'il fut présenté à la cour. 
M. Swift, étant catholique, avait 
pris pour chapelain un prêtre de 
sa re igion, Mgr Searle,  prélat 
domestique de Sa Sainteté et se- 
crétaire de l'archevêché de West- 
minster, Au moment où Mgr 
Seurle, revêtu de la soutane vio- 
lette des prélats romains, se pré- 
sentait devant la reine, ei 
lui tourna brusquement le dos. 
et, le lendemain, la Gazette off- 
cielle de Londres annonçait que 
la présentation à la cour du “Ré- 
vérend M. Searle” était nulle et 
non avenue. 

Après la mort du prince 
bert, les sentiments de la reine 
Victoria à l'égard des catholi- 
ques, se modifièrent sensiblement 
et finirent par se changer en une 
sorte de bienveillance, Plusieurs 
causes contribuèrent à ce change- 
ment. Il en est d'une nature tout 
intime et sur lesquelles il serait 
indiscret de se livrer à des ré- 
flexions quelconques; mais il en 
est d'autres qu'il est permis d'ap- 
précier, Au premier rang, il faut 
inettre la reconnaissance que Sa 
Mujesté éprouvait pour la cour- 
toisie exquise avec laquelle elle 
avait toujours été accueillie lors- 
qu'elle avait voulu visiter res é- 
lises où des établissement catho- 
iques, Sa visite à la Grande- 
Chartreuse fit époque dans sa 
vie. Mais ce qui acheva de tou- 
cher son coeur, ce fut ln gracieu- 
se initiative prise par le Souve- 
rain Pontife, en 1887, à  l'occa- 
sion du cinquantième anniversai- 
re de l'avènement au trône de la 
souveraine du Royaume-Uni, 

Léon XIII et Victoria n'é- 
taient pas étrangers l’un à l'au- 
tre. En 1846, Joachin Pecci quit- 
ta Bruxelles, où il remplissait 
les fonctions de nonce a li- 
que auprès du roi Léopold 1er, 
qi lui donna, au moment de son 

. uñe lettre pour Grégoire 
XVI, dans rs le prince 
louait en termes chaleureux le 

l'habileté, lintelligence du 


Al- 


mars 


3e 


chérissait à légal d'un père, 
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et exprima le dés | 
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jde le voir bientôt cardinal, ajon-| Dé arte ent 
tion à la pourpre comme une fa P 
veur personnelle, Avec une pa | 
reille recommandation, la nomi- d 
con de Mer Peux | des patrons 


rée. Toutefois, il ne retorna pas 
immédiatement à Rome, souhai 
tant profiter d'une occasion qui 
s'otfrait à lui de satisfaire le plus 
vif de ses désirs, à savoir: d'aller 
à Londres, de voir le reine Vie 
toria et de s'entretenir avec elle, 
En conséquence, il traversa la 
Manche, et, à la requête du roi 
Léopold, oncle de la reine qui le 
il 
obtint l'audience qu'il désirait si 
ardemment. IL en reçut une jmu- 
pression ineffaçable, comme il le 
dit luianême dans une lettre a 
dressée à sa famille, dans laquel- 
le il rendait compte de sa visite, 

La visite de Mgr Pecci retartla 
son retour à Rome, et, lorsqu'l 
revint dans la Ville Eternelle, 
Grégoire XVI était sur son lit 
de mort. Il ne put donc lui pré- 
senter la lettre du roi Léopold. 
Un nouveau Pontife monta sur 
le trône, et Mgr Pecci n'obtint le 
chapeau de cardinal qu'en 1853, 

A l'époque où il ceignit ln tin- 
re à son tour, sous le nom de 
Léon XITTI, il y eut entre la rei- 
ne Victoria et lui un chaleureux 
échange de compliments, et l'on 
se rappela, de part et d'autre, la 
conversation qui avait eu lieu 
trente-deux ans auparavant, 

En 1887, Léon XIIT proposa 
de charger un envoyé extraordi- 
narie à venir complimenter en 
son nom la reine d'Angleterre à 
l'occasion du cinquantième anni- 
versaire de son avènement à la 
couronne, Cette proposition fut 
acceptée avec” einpressement, et 
le choix de Sa Sainteté se porta 
sur Mer Ruffo-Scilla, PR rs 


Â 


5932 
POUR DAMES 


Quel plus joli 


robe qui peut êt 


vêtement que cette 


re fubriquée de tout 


que de Pétra, nonce apostolique {tissu laineux. On la peut faire très 
en Bavière, qui avait naguèrefrapidement, Les plis de l'épaule sont 


mené à si bonne fin les négocin-|très à la 


tions avec le gouvernement alle- 


mode et elle ferme sur le 


devant. La blouse est d'un modèle en 


mand, L'éminent prélat n'appor-[trois morceaux avec ceinture Em) 
tait pas seulement à la reine lesfre. Le collet et In  sujetion sont 
félicitations du Pape, il  était|d4' ‘allover" 

chargé de remettre à Sa Majesté! Le patron No. 5,9% comprend le 


un magnifique présent, sous ln 
forme d'un superbe mosaïque re- 
srésentant l'£cole d'Athènes, de 
Ruphnël, Ce chef-d'oeuvre, qui 
n'avait pas coûté moins de cinq 
ans de travail, était placé dans 
un cadre splendide, La nonce du 
Pape-fut reçu en audience parti- 
culière par la reine qui l'aceuei!- 
lit avec une faveur marquée, 
Deux jours après, Mgr Ruffo- 
Scilla était à ki grande fête don- 
née dans les salons du Foreign 
Office par lord Salisbury aux 
souverains et aux ministres (- 
trangers, ét, à ceux qui lui au- 
aient demandé ce qu'il trouvait 
le plus extraordinaire à  Lon- 
dres, l'envoyé du Pape aurait pu 
répondre, comme autrefois le do- 
ge de Gènes, à Versailles: “C'est 
de m'y voir.” Un précédent était 
créé, ce qui compte beaucoup 
dans la pratique anglaise, Aussi 
en 1897, le Souverain Pontife 
jugea-t-il à propos de suivre les 
traditions du premier jubilé, et 
envoya-t-il un nonce apostolique 
chargé de complimenter la reine 
à l'occasion du soïxantième anni- 
versaine de son avènement au 
trône. Cette fois, ce fut Mgr 
Sambucetti, archevêque de Co- 
rinthe, à qui échut Ja mission 
d'apporter à la vénéruble souve- 
raine les félicitations et le magni 
fique présent du Pape, I! fut re- 
qu avec les mêmes honneurs et ln 
même bonne grâce que l'avait été 
son prédécesseur, 


F, de Bernhardt. 


AU COEUR D'UN HETRE 


mesures de buste de 32 à 42 La gran 
deur moyenne 5 7-8 d'un matériel di 
36 pouces, 5-8 de verge d'un 
over” 2 pouces et 38 de 
d'un satin de 24 pouces. 

Ce patron peut tr: obtenu en en 
voyant dix-eous au bureau de 
journal. 


de verg' 


ce 


POUR FILLETTES 


Voici un patron de joli mantele 
pour jeune fille, C'sst un patro: 
“box” et le gilet est à trois pointus 
Ce vêtement est très fncile à fair: 
avec de la serge, du tweed, du hom: 
spun ou de la cheviotte, 

Le patron No, 6,087 convient au 
enfants de six à douze ans, La gran 
deur moyenne demande 3 34 Vergr 
d'un matériel de %6 pouces et 3-8 « 
verges d'un velours noir pour le ec 
let, 

C+ patron peut être obtenu en en 
voyant dix au bureau 
journal. 


Un fait, peut-être unique dans 
les annales sylvestres, vient de se 
produire dans la forêt de Mont- 
villiers, Un bücheron qui avait 
fendu d'un coup de hache une bû- 
che de hêtre eut Ja surprise d'a- 
percevoir, sur les faces internes 
du bois, une inscription très ap- 
parente, des initiales et une date: 
1850, 

L'inscription avait été faite 
à l'origine profondément, l'écor- 
ce avait été traversée et l’aubier 
atteint, Les couches excentriques 
de formation se sont poursuivies 


sous de « 


Département des patrons, 
LA LIBERTE, 
8, P, 3161, 


NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté 
B. P, 3151— 


Veuillez trouver ci-inclus .....,,,,.. 
sous en retour desquels vous m'enve: 
rez: 


régulièrement avec le temps, elles! No:.......... . Grandeur...., “ess 
ont peu à peu recouvert les en- 
tailles, les ont noyées duns la! No.......... .. Grandeur.,,,.... 
masse du hétre, 

PE som 11. “… 


Réponse péremptoire, 

ma pa n'avez pas de garcon de 
salle dans votre restaurant ? 

— Mais non, monsieur, aucun, . 
Ils sont tous propres! 


Rue No ,...., 


Ville ... 


Sur le boulevard, 

Quelle différence y a-t-il en- 
tre les poissons et les voleurs? 

—{'est que les poissons “ont 
les arrêtes” toujours et les vo- 
leurs on te les arrête pas tou- 
jaurs!... 

Entre ouvriers grévistes, 


SE 


Mot d'enfant, 

— Voyons, Toto, 
ep métropolitain 
“p” 


pourquoi  « 
avec dei 


—Voistn, mon vieux, le plis] Ben, papa dit toujours qu 
chic de tous les saints, c'est en-}le Métropolitain ça Pas en d'air 
core le “syndicat”, ) mi, j'en ai ajouté, 


sors 
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ad sh oo ANT présidence de la république, non 


Deux aviateurs russes font 
une chute mortelle 


décidé }a construction à Flessin 
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belges à la Bourse d'Anvers par Depuis que la TÉVOTUUON Al T]s évoluaient ce matin au-dessus are PURES NT El MSA. GC B0A 
la chambre de commerce de laléclaté, les communications télé entrée en fonction, Yuanchikaï 


j Lens nes 6 Can ti du camp de Krasboye Selo lors 
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tuient à la cérémonie, dont M.!s0nt AR PE side fes she: de, une des ailes de leur machine 

deBroquevilk, président du con nent na pas de nouvelles exa 


Le directeur des bureaux! vosait sourdement battu en 


Krupp à Berlin fait sa dé- brèche par tout ce qui compte 
dans les provinces du sud, Poli- 


æi] ‘os de T'Etat de Falcon où se n ea ge an | ge position. ticien d'un rare talent, mais poli- 112 RUE AULNEAU 
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Je Inorts, Brandt, le directeur de In société 


Krupp, a été appelé à la barre du 
tribunal militaire qui juge les! 
officiers hupliqués dans le scan- 
dale Krupp. 

M. Brandt a affirmé que le 
hef du parti socialiste, le Dr! 
Karl Liebknecht dont les décla- 
rations au reichstag amenèrent le 
scandale, avait obtenu ses rap 
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ger à nos notions morales, Yuan: 
{chikaï entreprit de briser ja ré- 
sistance de ses adversaires par 
tous les moyens, Il joua magis- 
tralement et de la corruption et 
de la violence et l'on put croire 
tout d'abord que la manière forte 
lui réussirait, 11 y a encore trois 
mois, la situation de Yuanchikaï 
était excellente, Et déjà les cor- 

ports secrets de M. de Metzern, | respon lants de journaux euro- 
ancien directeur des bureaux de! béens résidant à Pékin annon 
Krupp à Berlin, |éaient que  labsolutisme renais- 
Il a déclaré: sait de ses cendres dans la Chi- 
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prets, assurances ou loyers 
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Bretagne n pris la parole au! défendre ses droits, cain exprimant le désir que l'onf Pas augmenter le scandale, Je! envier aux derniers  représen- 
ob des puissances étrangères| “Je suis l'esclave de l'honneur! inserive dans le traité de Bucha-[Satis que de ne cé UUTeS | tants de la dynastie mandchoue. DAI | ON REAI Ï Y CO 
! ang À ‘ nt 7 » À Ft ù ‘ecu autre s »s ‘ma- A < A 
qui prirent part à l'acte de 1863. let du devoir et j'en suis per: . st, nel clause jte sen à les a Le utrejois de ARAOPMRS | CES prophètes trop pressés n- °9 
s Mon programme est de sau-} droits relgienx et civils des po- 5, L | vaient compté san à ail et:s0n 
Ïl a fait l'éloge du port d'Anvers! prog ë ROSES fÉPNMEECANPE ME 1] ans | ul «€ 


Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION- 


dont l'importance mondiale esti ver mon pays de Fanarchie quif pulations que l'on annexern, M. 


1 Le L'ther ct lie HER [hostilité presque générale. Tm- 
considérable et il a formulé des!le menuce, et ma politique étran- Mujoresco à fait remarquer queftert à diner et a souper aux ofn- 


[puissante tant ,qu'elle restait 


Voeux pour sn prospérité pére est de tendre les mains à la [telle était la loi dans tous les ais EURE £ que ste 3 188 dl sans chef, l'opposition des pro- 
1 gs 14 “ sd a" » uv n “enaie art à la con-1largent et fait des presents, : 1 + 1: 

L'après-midi, un grand cortè civilisation et aù progrès sur une] pays qui prenaient part à la CORP AAUEON ANT PAIE © *al es l'es. | Yinces méridionoles menace au- 
ge historique commémorant l'af- | base juste et équitable. férence. Les chefs des délégations] #Jouta n AVOIr agi ainsi dans Les: | jourd'hui sérieusement Yuanchi- 
Srûnré: iii Di de l'Escant a paré Tout Vénézuéla doit prendre [ont déclaré qu'il était inutile] poir d'obtenir d'eux des faveurs, kaï pour avoir trouvé dans ll rl 
couru les’ rüex de. in” Métropole | les armes et contribuer au salut [d'insérer une clause semblable [mais seulement par pure genero- personne du gouverneur militai- Allan Killam & McKay 

à le la patrie.” dans le traité, vu que la liberté|sité, ear il est d’une nature énor-|?, Loir ES & ? 

commerciale, Le roi Albert est|[de la pi . , l L ‘ re de la vaste province du Kiang 


mément généreuse.” 
Il termina en disant qu'il a- 


arrivé à 2 érues ét demie, Il n — religieuse et civile est garantie 


été reçu par les autorités muni- COUP DE GRISOU dans tous les pays. 


Courtiers : assurances, immeu- 


Si un organisateur égal, affirme- 
in organisateur égal, affirme bles: agents de changé. ‘eté, 


t-on, de tous poirts à l'homme 


D 42 AU ait agi ainsi croyant » ]a so- RAA ’ 
cipales. 8 a assisté au défilé des — - ca ciété Tnt ét #7; De formée, | JU il s'agit de combattre, No Aer bee 1 ps 
chars allégoriques représentant| à pl € ATTAQUES PAR DES {en néallerait nn bien pour! Ce personnage, le général Lin-]| lee CoofNert Amies | Men lune Ce 
l'histoire d Anvers lepuis le qui 119 “ppp tués 7 APACHES l'armée, Lehchan, a simplement refusé d'o- Scottish Union & National Ins. Co, United States Fidelity & Guaranty Co, 
torzième siècle, Ce cortège fut! mine par une double ex- sabre L'agent de ln société Krupplbéir aux ordres venus de Pékin, Que bee Fire Assurance Co. F New due Gil mt à Co. 
admirablement compris au point losion. k à # mn ! tt” pe A sc 1 delet cet acte de’ rébellion a immé- Ocean, Accident .& Guarantee Corp. minion Gresham Guaranite & C 
de vue artistique. P Cinq bandits masqués atta- do ve La C'APREr Basse % “| dintement trouvé des imitateurs. Ocean’ Marine Insurance Co. alty 
UNE TA l bil d’ 9,625 francs et une gratification| © te TEST Union Assurance Society. Scouh Canadien Mort 

à quent l'automobile URlde 1,250 francs à Noël, plus une! Yuunchikaï n'était pas homme, Sun Insurance Office London and British Not Ames Co 

HUERTA DEFIE Tower City, Pa. 4—Une don- noble à Rome. 


somme de 4375 francs chaque | du reste, à se laisser brimer im- 
année pour frais de représenta-| Punément., Îl a aussitôt envoyé 
tions, Von Metzern avait, a dit{ontre Liliehchan les troupes ‘du 
M. Brandt, 18,750 francs pour ses vice-président de F la république 
frais de représentation. qui commande à  Woutchoug: 


| Hibite 364 RUE MAIN  -  WINNIPEG, MAN 
LES PUISSANCES le ex plos ion qui s'est pro( uide <T 


samedi, dans la mine East Brook- X " ‘ 
ome, 2.—{('inq hommes  mas- 
de, de la Philadelphia and Rom Ù 


qués ont attaqué l'automobile de 


Signor Parisi, dans laquelle le 


Il ne tolérera aucun inter-| Re"ding Coal and Iron Co. près we 


d'ici, a tué dix-neuf mineurs et ‘ mais ces troupes (et c'est un fait 
ù ; valier s re, signorn Cuc-l Le kniser, qui faif une croisière | Mi OURS . 

vention étrangère et res- à lle deux autres sérieuse je ge ou dr À D vus dHihn le. A norvégiennes, est {grave qu'il convient de mettre en 
tera à la présidence en-| ment. ; .|naient, tout près de Rome, hier.[teñu au courant des débats par jakrelief) n'ont pas réussi à infliger 
vers et contre tous. La première explosion en a tué Le chauffeur n mis sa machine àltélégraphie sans fil aux rebelles de Kouang-Si la dé- 


treize du coup, et cinq mineurs 
j ærdu la vie dans la seconde A 
; } AOF PPFAD s: ... sur les vovageurs blessant sérieu 
Mexico, 1,—-Le président Huer-lexplosion pendant qu'ils fai- Le eau ARE 
fie | : ? LA sement signora Cuccia et légère- 
ta défie les puissances et entend svulent des efforts néroiques pour ment le dutré 
| ‘… : . ne *s autres, 
bien garder envers et contre tout! sauver les premières victimes. Un : ù ; 
: : FA L'attaque à causé une sensation 
la présidence, et ne tolérer ancu-ldies sauveteurs à été si gMvement “ SR CUS bi 
; A ET dans Rome où Parisi est bien 
ne intervention étr angè re dans sa! blessé, qu il à succombé à ses : L 
._[connu, Il est le fils du banquier 
tache de pacifier le pays. blessures quelques heures après le plus important de la ville, 
C'est le Dr Aureliane Urrutin,lle désastre. st ; 
le ministre de l'Intérieur, qui a 
fait connaître, samedi, les inten 
tions du président. 
“Le président Huerta ne rési- 


fuite incontestable qui eñt  con- 
—————- servé à  Yuanchikaï tout son 


prestige, Aux dernières dépé- 
LA GUERRE CIVILE ches, au contraire, les rebelles, 
lencouragés par ce qu'ils considé- 


rent comme des succès, feraient 
de nouvelles recrues. Le soulève- 
EN CHINE ment s'étendrait dans tout le sud 
de la république et une guerre 
de Nordistes à Sudistes serait 
Une nouvelle guerre civile me-| considérée comme inévitable, 
nace de mettre la Chine à feu et! s déjà les puissances voisines 
à sang. La lutte n'est plus, cette [de 1 a Chine songeraient à profi 
fois-ci, entre monarchistes et ré-|ter de ses embarras pour s'agran- 
publicains, mais entre Chinois du|dir à ses dépens, Les intrigues 
nord et Chinois du sud, T1 s'agit | japonaises ne seraient pas étran- 
en fait d'un mouvement dirigé! gères an progrès de la révolte di 


toute vitesse et les bandits ont tiré 


L'ART DE VIVRE CENT| LE TOUR DU MONDE 
NS 


gnera pas, dit-il, Et il ne per Un shomelisie américain 


mettra pas à aucune nation 6 établit un record 
tungère d'intervenir dans une|Un médecin croit en avoir 


question qui implique son hon trouvé le secret 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 


Ccrniches, Lanternes (Skylight), Four- 
neur et lle de la nation. Je dirai! . New York. M. Meurs. Journa contre la personne de Yuane hi | rigée dans le sud contre la per naiss à l'eau chaude, à la 
plus: le général Huerta à con NE 24 liste, qui a entrepris de battre le! kaï, ée Chinois du nord qui a di: laoibe de Yuanchikaï, Quant à 


Vapeur, à l'air chaud. 
PLOMBAGE. 
Conduits pour le gaz. 
Couvertures.  Plafonds Métal- 
liques, Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 


tracté une obligation envers ln Paris, 5. —On parle beaucoup!{record de la vitesse pour le tour 
nation et le monde entier: il s'est! d'un livre publié par le docteur! du monde est arrivé, M. Mears à 
engager à en rétablir la paix dans! LH. Goizet: “Comment ne pas! déclaré en arrivant: 
la république mexicaine, Et cetl vieillir et vivre plus de cent ans.’ “La route que j'avais choisie 
engagement il est sur le point de! D; après les théories du docteur! était la meilleure, et je ne pense 
la remplir, Lorsque cela era! Goigt, la vie n'est que le résultat! pas que mon record soit battu 
{ fait, si notre gouvernement es! d'un fort courant atonique créél avant longtemps. 1Æ moment le 
reconnu par les Etats-Unis, navs par le mouvement des planètes et {plus critique fut celai de môn ar- 


dou ‘an réjouirons. Mais quoi | wouverné par les lois de la gra- rivée à Victoria, (Colombie bri- 
qu'il en puisse être, nous conti-| vité, 


“ein à-son profit et à celui de| Ja Russie, elle prépare tons les 
sa clientèle, l'explosion antidy-|jours plus activement l'annexion 
nastique. pure et shuple de la Mongolie. 


tanique). Muis laissez-moi dire SAINT-BONIFACE, MAN. CASE POSTALE 175 
nuerons de défendre l'honneur et! #8; ce courant se produit en def aux Américains que, sans l'amica- h 
la dignité de la nation. bonnes conditions, dit le docteur, Île attitude prise envers moi mar 


Cette déclaration du ministre {la vie fonctionne normalement et 
de l'intérieur est considérée dans! aueun changement ne se produit 
les cercles politiques ici eomme | quns lé corps humain. Pour vivre 
une réponse du gouvernement l'centenaire, il ne suffit que de fa- 
aux députés qui cherchent à ame- [ci iliter le travail de ce courant; on 
ver une entente entre l'adminis- | peut y parvenir en massant le 
tration Huerta et les rebelles. orps 


les autorités japonaises, M. Jae- 
ger-Schmidt resterait détenteur 
du record.” 


UNE AFFAIRE DE 
CHANTAGE 


PEINTURES Er VERNIS 


1j nous ferait plaisir de vous fournir notre ea “ 
talogue Nons donnons les informations nécessai- 
res pour peintures, vernis, or en feuilles et bronse. 
Nous avons toujours un assortiment complet, 
Nos prix vous, intéresseront. 


WESTERN PAINT CO, ennesr Quenrin 
121 rue Charlotte Prop. et Gerant, 


chaque matin.” 
Le docteur Goizet, quoique 
LA FOLIE VAINCUE très âgé, possède encore nne vi- 
s- gueur que beaucoup le jeunes 
PR P P lui envieratient., Il étend que 
Par des injections d oxy- ke ‘est en ap pl lqi uant S ses théories 
gene. qu'il est arrivé à ce résultat. 


« a — ee me 


Paris, à. La médecin el hef MYSTERIEUX 


de l'Asile des aliénés de og La 


Un prétendu gouverneur 
d'état mexicain qui ne se- 
rait qu’un bandit. 


Maison d’éducation %".5.i 
devenir prêtres missionnaires oblats. Pour plus amples ren- 


La Nouvelle-Orléans, 2 août.— 
G. Ravmond Matthews, agent 


ps eu nd ke Rn taie Le Quatre jeunes filles se noient ne D ren à ne seignements s'adresser au R. P. Directeur A Te dc 
' set « ne, deux patients quil pes 2e" 36 un Mexicain, du nom de Ernesto Juniorat de la Ste Famille ‘ * 
‘taient soudainement devenus Keausburg, New-dersey, 5.—|Wernandez, ont été urrêtés sous L ISEZ L A L IBER TE 


Saint-Boniface, Man. 


fous. T1 croit que le traitement|Quatre jeunes filles dout l'identi-| l'accusation de chantage, 


nn D "POSTE SremRrs eReR s 


.. 


,, 9 Ra A CREER 


"+ 


RD ct éco Me tre re em tate 


Le Marché Agricole 


disipathindhtset réunis dk cependant ces vaches sont très 
ormbreus daus l'Ontario 
GRAIN | LEGUMES SECS, [dans Qué à : voici ce qui nous] 
; ; occupe: chaque vache laitière a! 
Blé Ferm.|Xo, 1 Manitoba, caisæ retornée. | + bitit “ 
À [une certaine responsabilité, celle 
No. 1 Noftlwrn 614 Prix A j 2244 | 
2214 |4 l , 
: : e produire avantageusement 
No. # Norther HAE " e 
2° : 3 > h « #1No, 2, Manitoba, caisæ retournée, | be "AUCOUP ( de lait et du lait riche 
Le 3 Northern Paix 2: 8 26 0 171% z| De méme le cultivateur à sa res 
cn ! 801 lOignuns d'Egypte, au suc.. 3.00! ponsabilité, celle de voir à ce que 
0 © , ' | À : 
nù ’ ; pen | ; Ë ÿ ÿ + " ! bâtes fasse leur devoir. Son 
&, { Érei : à | BEURRE DE CREMERIE  |devoir, à lui, est de savoir exacte 
N“o, | went ce que produit chaqne va 
Lier SUR à ; dat {Munitoba, frais, en brinne. 26 | he, mais ce n'est pas la vache 
it ye ter r *v , , { "y 
p- “a à 512 | Manitobe, solide 261% qui le lui dira, il faut qu'il tient 
AUS à 4 A antons de l'Est, solide... 27 [un régistre de prod: iction pour le 
Rejected, tough, No. % kon, | “À à . avoir. Un régistre de production 
dé No. 4 qui: | BEURRE Le coûte pas grand chose et 1l est 
, sd 1 
A MS AE ti etextrèmement utile, 
‘ |C rernerie 26 | C WF. 
E n brique win rés 2» 
Ko. 1 Blé d'hi TU Frs # ol 
do No 4 ot Ar PF n 
do. No. :3 sois LE ls L'EPREUVE ET SES VA- 
j 4 “En 10 ol 
do No Î 2 l | RIATIONS 
Lobs | FROMAGE, | 
Vo, # ( w 34% lOario (large) 1414 Ilan été démontré à maintes re 
Mo: 3 C. W 341, | Manitoba (twins) À 15 | prises qu'il ne faut pas s'en tenh 
Fstta No. 1 Feed 2,48, | Ontario (twins) 1454 [à une seule EM lorsque l'on | 
No. 1 Fees 3414 Cane veut connaitre 1 roportion por 
À | OEUFS | init ; 
No, 2 Feed 411 1 | ca | male et régulière d matière gras 
| {se que renferme le lait d'une va 
Î > * 1 » o Il 1 ge y 3 7 , 
Orge | Absolument frai 18-1f | che. En effet, l'épreuve se ressent | 
%o, 2 151 FARINES. de bien des causes dont les unes 
No 4 ii | sont connues mais dont ue 
Rejected ul | Lake of the Woods Milling Co.lautres ont échappé jusqu'ici aux 
| Cotton Jutelrecherches les plus minutie uses. 
Lin | F ive Ros vs, au baril. . »,60 br] 50 | e sont juste went ces Var latIOns 
CR ME 0: 1.29 | Lakewood d 545 5,35l déconcertantes et mystérieuses 
” 4%, . ét « . 
No: 2 CC. N 1241 È Tarvest Queen 3.00 4.90 /4qui n ri. 54 à ét à 
DU ie ET a mn tervales réguliers, des échantil- 
No 4 CN 11, | Medora 1.00 3.90|!1 
g ? 1.12% | Ds 1 .…. 3.00 2.90 [ons du lait et à former un échan 
BESTIAUX, [Western Can, Flour Mills Ltd, [tion composé afin d'obtenir une 
lp s )reuive moyenne qui représente 
bus. M ss  PPNPILy, MU DORIM 10 5,60 | 6 | Î 
Prix: ts nourris et abreuvés PR 5.00 [exactement La qualité de ce lait 
À-àr de chois ; atsitland Led le 150] (Cette question a été dernière 
te Me rc de pour PRENONS 4,0 |ment l'objet de recherches très 
ed vaches et génis | Medallion : : ..... . 530 laborieuses à l'une des stations 
Prix … $5.00 dre À °° TT NON RIRE .…. 4.80 /@périmentales de  lAngleterre. 
\ ache moyennes el genisnes, 44 Na à Une expérience comprenait sept 
5. ie : fé KE 50.70 à $4.: 35 | Ogilvie Flour Mills Co.— vaches qui furent éprouvées pen 
nohes ordinaires, : IX 1 *e “ll: es , 
D de di ol Royal Household, par sac de dant deux jours, On alla mé 
? à . JU à 0, de ‘livrés o go | Jusqu à éprouver separement 
voeu fs de première qua OR À der pee SE PAR 5 zp1trois fois par jour, onze chopines 
Prix SH.» CT: -0 | Mount Royal OPEN TETRNT ET 2,40 I : 
o à AE 5 =.) provenant des quatre quartiers 
Boeufs qualité ordinaire. , sl LRO Pen Re M dd à CT de la mamelle, On constata que 
Prix . A 8400 PAUL Wheal:,.,.:..:2.,5 2,09 l'é : : à it à 
. Fa ‘ RARE 'é ‘Drenve Inoyenne, our les AE: 
Vaches laitières, première qualité, [Graham ...... SRE s ee MORT ; [ 30 Jivres € 
I ft ro Pr -|ches qui donnent 30 livres de lait 
Prix 850.00 à 865.00! Centenmal ....... ...,,... 2.45 : TRE an 
: uns * LUE | oostpar Jour, était de 3,6 pour cent, 
PNR RATER has Lt Ti Te D ROSES PONT 2,25 + 
Vaches laitières, moyennes, = té 
Prix &35.00 à 845,00! Fancy -XXXX j6ol mais que l'écart dans les lectures 
1° REP : D), 40, L JUAMAMAMAN coucou . nu le LE di F4 . le 
Imperial Nr: 1.45 variait ce .SIX-dixièmes de un 
M Ur, FOOD Eire turd ne SRE UT ES ‘pour cent jusqu'à neuf et demi 
Vearix dé chéix Leiteh Bros. Flour Mills Ltd! pour cent de gras, 
Pris ‘ 80.50 à 87.00 aus On voit clairement par ces & 
Lu: #6. #7. Au char à Ste MNT TA Le net ei HE 
Bons vetlixpeñants. O8eCotton Jute emples qu une seule épreuve peut 
‘SsCotton Jute! wrindement induire en erreur, Il 
Prix. 85.00 à $6.00 | Sovereign 9.80 9,75 | 8141 t re en erreur, | 
nn: Manitoba Patent (A 2.55 2.50 RARE. QUE GR HORS de PINS 
A ee NOR nt + = = tre le rendement réel d'une vache, 
: White Cross ...... 245 2.40 | C'est de déterminer ‘exactement 
Brelis de choix. Hub. Strong Bakers .. 2.20 215/2°0 dti 4 Hi 
pésé FAR Ba on TR EC D sa production annuelle de lait et 
ligands UN à 5.50 ps à d'Éclersons Be ei OR 20 2,63 [le gras et de déduire de la valeur 
Pal A ee. . EM ee 0° sr. St 200 de cette production, le coût de la 
FIX 5.00 À 04 la livre Rolled Oats nourriture, Or, on n'arrive à 
PORCS. connaître an juste la production 
RE ET MNT ÉNPEANO ARE EE + annuelle que par la pesée et l'é- 
De choix .59.00 à 9,50 Morning Glory RES ER À preuve régulières, Tout cultiva 
Roughs and heavies * LAS Bran. en sacs, In tonne 15,00 16,00 [teur sérieux devrait connaître 
4 SE NET #7.00 à $8.00 l'aptitude laitière de chacune de 
Stags 85.00 à $6,00 FOIN ses vaches, 
PATATES. No, 1 Naturel, Ja tonne.... 16.00 CWEF. 
Patates du Manitoba, No, 2 Naturel 15.00 
\ NO. 1 NANOPEL us do 12,00 
ur and dis 32 NO) M lu cal 24.00 
Au boisseau 20-331Mi], No, ? 23.00 


RENDEMENTS MOYENS 


“Tes vaches donnent-elles bean 
coup de luit de ce temps cit” 
Voilà une question que l'on en 
tend souvent autour de la plate 
forme de la fabrique, Que d'idées 
élle suggère! Si 
nent beaucoup de lait, est-ce par 
ve qu'elles sont bien nourries et! 
bien soignées, où donnent-elles ce 
lait en dépit du manque de nom 
riture et du manque de soins! 
Laissant de côté les questions de 
température, de race, 
de persistance, comment expli 
quer les différences énormes de 
rendement que l'on constate! Par 
exemple, le service de lindustrie 
laitière à Ottawa a trouvé, 
une localité, 


[ES 


d'hérédité, 


dans 
100 vaches qui don- 
haient le mois dernier, 3,000 ‘li 
vres de gras de beurre, et il y 
avait, tout près de là, dans le mé- 
me comté, 100 autres vaches qui 
ne donnaient pus 2,300 livres de 
gras. D'autre part dans un comté 
voisin, un autre groupe de 100 va 
D] UE 


ET 


ches ne donnait que livres 


de gras. 


* Que fait le troupeau du  pa- 
tron “ordinaire” { A-til une pro- 
duction décente où se traîne-t-il 
péuiblement dans l'ornière. des 
rendements. moyens? Le patron 
est peut-être satisfait de savoir 
que son troupeau fait à peu près 
aussi bien que celui de son voi 
siu, Là se borne son 
Quelle pitié! 

Mais les vaches à production 
moyenne pourraient rendre beau- 
coup plus si les propriétaires s'en 
occupaient un peu plus Si par 
exemple chaque groupe de 100} 


ambition. 


vaches don-{qu'ils ne faisaient. 


CHRONIQUE AGRICOLE 


[Jocalités où lo contrôle suigneu- 
|sement le rendement, 
ont grandement augmenté le vo 
[lume de leurs affaires. On s'est 
aperçu que bien des vaches et'bien 
des troupeaux 
bles 


les banq ues 


étaient  suscepti- 
de produire beaucoup plus 
Faites payer 
un bon profit à chaque 
votre troupeau, 


vache de 


CC Re 


(QUI EST RESPONSABLE 
| 

“ARR 
1 Lorsqu'un grave accident de 
{chemin de fer se produit, on fait 
unmédiatement une enquête pour 
rechercher les causes afin de 
dre des 


pren- 
mesures qui permettent 
d'éviter une répétition du désas 
tre, D: même, lorsqu'une erreur 
se produit dans un atelier, ne re- 
cherche-t-on pas celui qui est à 
blâmert{ Sur un paquebot 
les pusagers payent leur passage: 
dans un grand magasin on veut 
que tous les comptoirs laissent un 
profit à la fin de l'année, Que le 
cultivateur suive done cet exem- 
ple, Qu'il fasse une enquête lui 
aussi, pour savoir S'il na pas de 
mauvaises vaches dans son trou- 
pean, une on deux peut-être, qui 
sont en train de lui manger ses 
profits et qui se font payer leur 
passage ou leur pension par d'au- 
tres meilleures laitières. On 
souvent en effet, dans un  trou- 
peau de vingt vaches, deux ou 
trois bêtes dont la production de 


toits 


voit 


ae 4 


On voit ratios de 
juillet 


donnant, en juin ou en 


en en on 


[autre 1 livies de gras. 


qe 


et d'autres posent an méralistes l'excès des| 


Pour l'enfance, l'augmentation 


errhe silement quatre cents li- prédécuprations mertantiles et de|« le la délinquence est certaine, ét! 


dé’ ait. 


Que 


EN ALLEMAGNE 


|QUELQUES | CHIFFRES 
INTERESSANTS 


De M, À. Rivière (Pemne péni- 
tentiaire et de droit pénal, janv. 
févr, A j 

M. G. Blondel est un des 
nomistes Sociaux qui connais- 
sent le mieux l'Allemagne, 
puissance économique, ses  éner- 
et faiblesses, A la suite 
de hormbrenux voyages où il n pé- 
uétré les replis de l'âme alleman- 
de el méme temps que les res 
sources de son sol, de son indns 
trie, de son outillage commercial 
et de son organisation financière, 
il a résumé en un livre saisissant 
les multiples causes qui peuvent 
arréter le prodigieux développe- 


Éeo- 
sa 


uies ses 


ment de cette récente parvenue : 
matérialisation croissante de la 
société, amollissement des carac- 


tères, diminntion des naissances 
désertion des idées religieuses et 
des nobles préoccupations, indus 
triulisation à outrance, ete, 

Il passe successivement en re- 
vue les imperfections de Consti- 
tution allemande, les  embarras 
fiuanciers, les divisions des par- 
les difficultés économiques, 
les imprudences des bynques et 
l'exagération du erédit, le malui- 
s des populations rurales, la 
poussée socialiste, les jimperfec- 
tions de la législation sociale, les 
vices des lois électorales, l'irré- 
ductibilité polonaise et alsacien- 
ne, les nuages de l'horizon inter- 
national, ete, 

Nous ne pouvons ere tous 


ts, 


à su voir, écouter, penser 
parti pris et qui raconte simple- 


salis 


saches au Canada donnait 300 li- | plus de mille livres de lait et plus! menf, évitant la thèse, cherchant 


vres de gras de plus pur mois, n'y 


aurait-il pas une différence sen-| D'autres ne rendent, dans le mé- | les objections. 


de trente-inq livres de gras. 


à accueillir toutes| 
Nous retiendrons 


la vérité, prêt 


culüvatenr! ts spé gere 
|eonsentirai À tenir ces dernières ! | la science, 


Le positiv sine de! 
l'invasion de 
té et de 


Le progrès moral a-t-}| marché! du : 
ransformations! fanterie dans 


le pair ave les t 
matérielles ? 

La criminalité grandit précisé 
ment dans les régions où le bien 
étre s'est necru, ce qui pronve que 
pas la misère qui est à sa 
source, Et l'auteur est frappé du 
parallélisme qui s'établit entre le 
développement de. lindifférence 
religiense et celui de In erimina 
lité et de l'immoralité. 

La statistique, il est vrai, mon- 
tre l'état stmolument stationnail 
re de la criminalité générale de- 
pins trente ans. 

ISS2: 30.658 


ce n'est 


infractions: S5t 
sur 100,000 Habitants. 
1892: 534,625. infractions: 
sur 100,004) habitants. 
1900: 564819 infractions : 
sur 100,000 habitants. 
{| 1901: 593,972 infractions: 1 
sur 100,000 habitants, 
1902: 609,790 infractions; 
sur 100,000 habitants. 
1903: 601,562 infractions: 
sur 100,000 habitants. 
1904: 611,082 infractions: 
100,000 habitants. 


1.009 
1.014 
O4 
1.065 
| 1.054 
| 1.036 
sur 


| 1905: 616.006 infractions: 1.028 
sur 100,000 habitants. 

1906: 629,938 hrfractions: 1,039 
sur 100,000 habitants. 

1997: 621,242 infractions: 1,014 
sur 100,000 habitants. 

1908: 643,396 infractions: 1.030 
{sur 100,000 habitants. 

1900: GBEKSE infractions: 1.005 
sur 100,000 habitants. 


Mais elle attire l'attention sur 


l'anginentation du nombre des 
débits contre les moeurs. La pro 
gression constante, depuis quel- 


années, de 
EP la débauche, 
tre Ja 
vorces, 


ques la prostitution, 
des attentats con 
pudeur, avortements, di 
suicides, parler des 
scandales contre nature auxquels 
la presse à donné, à plusieurs re- 
prises, une publicité” retentissun- 
te, montre une décomposition 
morale d'autant plus effravante 
qu'elle atteint des classes consi- 
dérées comme les piliers de l'or 


sutis 


dre social: l'aristrocratie et la 
bourgeoisie, Tout compte fait, le 
vice n'est pas moindre à Berlin, 
à Cologne, à Dresde, qu'à Paris 
et à ei w-York. 

C'est surtout dans les régions 
protestantes de l'Allemagne du 
Nord que la situation empire; 


plusieurs pasteurs "ont, Ar tris- 
tesse, parlé à l'auteur de labso- 
lue inefficac té de leurs prédica- 
tions, La prostitution, sur  cer- 
tains domaines comme dans bean- 
coup d'usines, est le régime nor- 
mal de la famille: les rapports 
de l'Association pour le maintien 
des bonnes moeurs contiennent 
des détails navrants. Peut-être 
faut-il l'expliquer par ce fait 
que, dans une partie d& lAlle- 
magne, les populations sont enco- 
re grossières: ajoutons que le sens 
de la moralité et même de la pu- 
deur 1'existent pas au méme de- 
gré que chez nous. 

Le nombre des divorces et des 
suicides, pour 100,000 habitants, 
a passé, en Prusse, en cinq ans, 
18 à 21 et de 20 à 31. 

Cet abaissement du niveau mo: 
ral a coïncidé avec la diffusion 


d'une littérature  nanséabonde, 
aggravée par les excitations de 


certains théâtres et de nombreu- 
ses exhibitions immorales aux- 
quelles la police et l'opinion n'op- 
posent pas ‘des défenses suffisan- 
tes, non plus qu'à la propagande 
systématique du malthusianisme. 

La désagrégation de la famille 
est, en grande partie, le résultat 
des transformations économiques. 
Quand le père, la mère et les en- 
fants vont chacun dans une usi- 
différente, ne retrouvent 
pas même aux heures des repas, 
le lien familial s relâche, Île 
foyer perd son charme et ses joies 
saines, On se plait au dehors. On 
limite le nombre des enfants, et, 
les sentiments antireligtenx et 
antisociaux aidant, on voit, en 
Saxe, par exemple, baisser la na 
talité de 25 pour 100 en dix ans. 
C'est la crise fatale de toutes les 
nations qui se sont trop rapide- 
ment enrichies. 


ne LS 


aile ; ke 
Quoi qu'it en soit de ces causes f= 


cette criminalité 
très spéciale, je crois qu'on ne 
saurait se baser exclnsivement 
sur celle-ci pour mesurer l'étiage 
de l'état moral d'un peuple, Les 
délits contre les moeurs sont l'ore 
dre essentiellement insa1> 
sissables: ils ne peuvent être at- 
teints que quand ils provoquent 
un scandale, résultat de la mala- 
dresse des auteurs ou de l'habi- 
leté de la police, Or, préctsément, 
M. Blondel #dmire, avec raison, 
la bonne organisation de la poli- 
ce, Done le maximum de ce qui 
pouvait être découvert a été 
poursuivi, ce qui absont d'autant 
t| l'Allemagne, Mais combien res 
tent ignorés (2)! Ce critérium 


morales et de 


secret, 


me semble trop fragile pour dé- 
truire ce résultat solide, concret, 
let que nous pouvons méditer 


conune une leçon: pas d'augmen- 
tation des numéros depuis vingt- 


sible dans les chèques que reçoi- [ue espace de temps, que vingt- !sæulement les inquiétudes qu'im-|sept aus: 


\: 


Fe 


l'incrédu- | 
r athséieme, surtout davs|désorganisation d'un grand nom 
etiles contrées protestante, 


M. Blondel la rattache à des cat! 
æs sociales, principalement à ls! 


ibre de familles, à la diminution | 
‘respecl”, à une sorte de for 
le vice. à l'esprit ! 


d'indépendance intellectuelle et! 
morale de la jeunesse, Ces cons 
tatations sont d'accord avec cel 


les des statistiques autrichienne, 


italienne, anglaise française (4 
rue, 1902, p. 322: 1904, p. 157). 
Mais elles sont antérieures à la 
loi de 1901. Avant de savoir si 
on peut les confirmer, il faudra! 
examiner les résultats de cette | 
loi, merveilleusement appliquée! 
dans tous les Etats de l'Allemna 
grue, 

On voit avec quel soin M. 
Blondel, psychologue autant que! 


statisticien, an sondé toutes les! 
plaies et exnminé tous les symp- 
tomes de décadence, H n'en reste 
pas moins un admirateur con 

vaincu de l'opiniâtre labeur ra 
savants, de l'énergie et ge la mé 
thode des industriels, « “la har |. 
lies des a 2 et des fi 
nanciers allemands, Il avoue que | 
los effets des économique 
démagraphiques, morales, sont à] 
longue echéance, et 1 convient 


crises 


que T'Allemagne doit au chiffre 
le sil population “our nilx 
restes de sa fécondité une énor 
me avance sur la France, 

Pour nous en tenir à ce sujet 
spécial, considérons Ja grande 
Commission récemment  consti 
tuée à Paris pour étudier ke pro 


blème de la dépopulation, On n'y 
parle que de mesures financières 
de dégrèvements d'impôts, d'ai 
matérielles, d'hygiène physi 
de médecine, de lois répres 
Læe côté moral semble com 


des 
que, 
sives, 


plètement inexistant. Le  maté- 


rialisme la domine, N'est-ce pas 
l'image de lAllemagnez Lin- 


dustrialisme, le possitivisme, lu 
tilitarisme v sévissent, Mais il y 


a une différence avec ln France. 
Chez elle, c'est le peuple qui est 
matérialiste, En France, ce n'est 
que le Gouvernement. Cela nous 
permet de reprendre notre avan 
ce! 

A. Rivicre. 

(1) Les embarrus de l'Allemu- 
ane, par Georges Blondel. Un 
vol. de 316 pages, chez Plon. 

(2) Que dire pour la France, 
où le nombre des classements 
suns suite (auteur inconnu) aug- 
mente chaque année dans des pro 
portions redoutables: 57 pour 
100 en 1909! 


RENTREE 
: SCOLAIRE 


L'ouverture des classes au cou 
vent de Sainte-Anne des Chènes 
aura Tieu le 19 courant, 


ECHOS 


D'après le Star de Toronto. 
voici quelle sera la nouvelle ré 
partition électorale basée sur le 
dernier recensement : l'Ouest ob 
tiendra 54 sièges, ainsi divisés: 
Saskatchewan, 15: Manitoba, 14: 


Alberta, 12: la Colombie  An- 
glaise, 12: et le Yukon, 1, Le 


nombre de ses représentants sera 
double de celui des provinces ma 
ritimes et de onze moins élevé 
que celui de Québec, 


+++ 
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CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


GRAIN 


+. Je dE tout particulièrement de la clientèle 
B rancwise et je veille surtout à 4‘ 
L À 
L'INSPECTION 
et au déchargement du grain qui m'est consigné 
J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li 


cencié pour faire le commerce «le Grains, 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Boite de Poste 513 | 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


Bertrand - Hebert Cie. 


ponéinsmimnmnmenems AO : « 
UNION ASSURANCE SOCIETY. 
STUYVESANT INSURANCE CO. 
PALATINE INSURANCE CO. 
RAILWAY PASSENGERS INS. CO. 


198 RUE AULNEAU 
Tel. M 9068 


538 BLOC SOMERSET 
Tel. M. 4576 


Agents pour la ‘Place Tache'' 


AAARARARAARARAS SSSR ASS SNS SSSSSSSSSSS 220020057020 

+ 

+ ; Q + 

É Quelques Unes De Nos Lignes  : 

9 Ferronneries ‘pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 

+ res, papier à couvertures, 

î rs 

+ Moellens et blocs de béton, pierre concassée de toute 

Ÿ grosseur, sable, gravier, ete, i 

+ 1 TE L : . 

î Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, î 

7 Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- ? 

Ÿ nements intérieurs et extérieurs, : 

: : 

bc + 

: La Cusson Lumber Company, Ltd. : 

î TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. ? 
+ 

VEUVE TUNER à 


222222222222 ARASARA RD A2A2AL222222222221212212: 


…# COTE ‘ 


BENOIT & COMPAGNIE ! 


Entrepreneurs-Generaux 


| Âttention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER  .- ” 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


RTE 


+ 
+ 
EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. | 
î 
1 
| 
j 
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ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways 
Restrictions 


la ville, 


Terrains à vendre, 


J. LANGFORD 


T. 


Tel. Main 3498 


et les limites d 


pour bätir, Conditions faciles, 


TRANSCONA —— 


$100 et en montant, Conditions faciles. 


517 Union Bank 


LA LIBERTE 


Catholique et Français 


SERRE + + 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd. 


WINNIPEG, CANADA 
. Veuillez m'expedier contre la somme de $ te journal 
‘LA LIBERTÉ‘! 1913 a +. 1814 
NOM 
Adresse 


Bureau de Poste 
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11.4 
rs FANNYSTELLE 
Les paruissiens de Fannuvstelle 
avaient la visite jeudi dergier de 
leur ancien curé, M. l'#bbé Per 
reault,-qui réside maintenant 
Belcourt, N. D, 

Il na pas pu demeurer long 
temps parmi nous, vu qu'il avait 


des affaires pressantes en ville, 
. .. 


A 


Comme nous Y'avions annoncé 
Je pique nique 4 eu lieu jendi! 
dernier le 31 juillet, La tempéra-| 
ture était 1dénle et gens en! 
ont profité, Les jeunes et lesl 
vieux ont quitté le travail pour! 
venir séguser sur le terrain du! 
pique nique, | 

Toute chose passée ‘ans! 
l'ordre le plus parfait: et iualgré | 
le peu de temps que le comité 


les 


set 


d'organisation avait pour faire 
les préparatifs, tout était au 


complet 


Læs parties de balle au champ! 
ont été gagnées par Jes culs 
“«HIivants 

Dakota vs Fannystelle: résul 


tat 11 à Ten faveur de Fannys-| 
telle: prix $#10.00, Elm Creek vs! 
Dakotah: gagnants Dakotah par! 
le résultat de 6 à %: prix 25.00. | 
Ensuite les courses à pieds: le! 
montant des prix était de #25.00.| 
Courses de Daines et Demoi 
selles : 
Premier prix 
vonne Cvrenne, 
Deuxième prix 82,00: Mlle Eu 
génie L'Espérance, 


Course de Dames, Gros poide, | 


#5.00: Mlle Y 


Premier prix $1.25: Mme P. 
À, Bouvier, | 
Deuxième prix 30 sous: Mme | 


Arthur Lavigne. 


Couræs  d'hemmes, d'enfants, | 
ete, | 
CARE l 

M. Marcel Mollot vient de fai-| 


re l'achat d'un magnifique auto! 
“White”: prix d'achat environ! 


#3,900, Nos paroissiens ne sont | 
pas en arrière quand il s'agit du| 


“style”, 


Le [2 + 
Mile Alma Laliberté qui est! 
venue passer quelque temps en 


promenude chez Mlle Gratia La- 
vigne est retournée dans sa fn 


mille à Saint-Boniface. 
2 . . 


* 


M. et Mine Franty 
Franty sont venus en auto del 
Paw-Paw, Illinois: ils doivent 
passer quelque temps à Fannys 
telle, 


et Mlle 


+ 


Nous sommes heureux de voir! 
s'ouvrir une nouvelle boutique de 


que-nique de jeudi dernier. Il 
seat. fragiuré l'épaule en tombant 
sur Le troisième “bût”, M. Mar- 


leel Mollot a bien volu transpor- 


ter le bless en auto chez le dux 
teur d'Elm Creek où 
donné les soins requis. 

Je croisue M. Hetzel ne pour- 
ra plus jouer à la balle «ar l'é 
paule blessée sest la droite et v'é 
tait lui qui était le lanceur pour 
le Club Dakota. Noux sommes 
bien peiné de le voir malade et 


on lui s 


ide vetr sa carrière de joueur ter- 
minée, M, Hetzel était un lan- 
ceur qui a déjà joué dans les 
clubs dit professionnels, 


. +. 
La température est “comme 
qu'on dirait magnifique” telles 
sont les premières paroles des! 


premiers passants échangées sur 
les rues de notre boulevards “Il 
fait chaud” lun dit à l'autre: 
l'autre de répondre par un grand 
“Ah oui!" et puis “File Baptiste, 
Chacun va prendre son travail 


| respectif, 


Les mmoissons vont se faire 


|bientôt, Le blé commence à chan 
|ge: son manteau de verdure pour 


sæ vétir de celui Jaune d'Or, En 
suite lex bettages avec ss tra 
vaux multiples 


Les dames et demoiselles n'ont 


| pas hâte aux battiges comme par 


le passé d'ailleurs. Il faut faire 
la cuisine pour préparer Ja nonr- 
riture nécessaire à l'alimentation 
des employés des machines à bat- 
tre, 

1# nombre des hôtes est grand. 


Let règle générale, tous ont l'appé- 
|tii 


semble aux habitants des 
grands bois, 
Aux jours de pluie, jours tou 


jours bénis dans les temps des 


| battages, on change le mot “mai. 


son” pour prendre celui d' “Ar 


che de Noé.” IT faut bien abrite: 


es ‘descendants d'Adam contre! 


les intempéries de la saison: 
leur servir les différents mets 
avec autant d'abondance que s'il 


[n'avait jamais plû. 


Y'ronnic, 
TRANSCONA 
Monsieur l'abbé Lee, curé de In 
paroisse de  FAssomption de 
Transcona est en tournée dans le 
diocèse de Régina, préchant des 
retraites dans les paroisses cana- 
diennes-françaises de ce diocèse, 
Le KR. P, Marciteau, du collège 


de Saint-Adolphe, le remplace 
durant son absence, 
CAR | 

Mardi dernier les RR. PP, 


Aüanm s<Jj. DeMangelere sj. et 
l'abbé Bertrand ont été les heu- 


& reux visiteurs du Père  Marci- 
Forgeron. M. Morissette en à la! tenu. 

charge, Nous lui souhaitons du “ « * 

succès, Nous aimons à croire qu'ill M, A. Pouliot est de retour 
aura tant l'appui de nos bruves | d'un voyage à Moptréal, où il 


citovens, 


CR 


M. 
était en promenade chez sa soeur 


Mine Gédéon Couture, 
CE | 


l'abbé Bélanger de Selkirk| 


| 


Mesdemoiselles Yvonne et Ber-| 
tha Cyrenne, Yvonne Bourque et! 
MM. Armand Cyrenne, Joseph! 
Painchaud et Joseph Miron 
ont rendus sous les cieux d'azur! 
de Lætellier, Man. où ils ont été 
rendre visite à des amies et amis: ! 
nos touristes ont fait le vovage! 
en “otobobelink”, “Oh vou Fan 
nystelle Sports! | 

M. Geo. Hetzel commence à se| 
remettre de l'accident qui lui est 
arrivé à la joute de balle au pi- 


<e 


{demeure plusieurs semnines chez! 


ses parents et amis. Mme  Pou 
liot, son épouse, est ausi de retour 


lavec ses enfants. 


“++ 

Le Comité de Colonisation In- 
dustrielle est entré en relation 
avec un bon nombre de (Cana- 
diens-français de la province de 
Québec et nous avons tout lieu 


de croire que plusieurs de nos 
correspondants viendront avant 
longtemps augmenter Je petit 


nombre de  Canadiens-franacis 


lici à Transcona. 


SAINT-LEON 


La coupe et la rentrée des 


Feuilleton 
d 


La Liberte 
FERRER I TARN IS 


Médérie leva la tête, une tête 
froide qui avait pris depuis deux 
jours une expression  effrayante 
pour un observateur; il regarda 
Merluchet bien en face, puis, 
presque desserrer les lèvres : 
ourquoi past répondit-il., 

Dès lors, c'était réglé; en reve- 
nant à su place, Merluéhet fit si- 
gone au Trumard, très anxieux 
malgré leur canailierie prover- 
biale; ils comprirent que Médéric 


sans 


irait jusqu'au bout, et, baissant 
la tête, feuilletèrent leurs die- 
tionpaires avec une ardeur qui 


étonna jusqu'au Kabvie, 
CHAPITRE XVII 
Le lendemain, jour de la Tous 
saint, la 


messe se célébrait à 7 
heures et demie, l'assistance y 
était obligatoire, D'ailleurs, les 


trois divisions y venaient très vo- 
lontiers; la chapelle bien chauf- 
fée, parfumée d'encens avant la 
cérémonie, l'éclat des  décora- 
tions, la musique très soignée, 
peut-être les restes d'une éduen- 


tion qui avait été pieuse, pour la | messe commença, très recnelllis ; | estiment que, la corvée étant o- 


Restez chez vous! 


PAR 


PIEPRE L'ERMITE 


plupart, au sein de leur famille, 
tout se réunissait pur les atti- 
rer; cela rompait [a  monotonie 
de la vie quotidienne, ce qui est 
toujours très apprécié, et par les 
prisenniers, et pur les collégiens. 

L'hiveg upprochait, et ce ina- 
tin-W ilfit un brouillard à vou- 


per-an vouteau. Pendant le défi-| 


lé des élèves, de l'étude jusqu'à 
la chupelle, Merluchet rejoignit 
Médérie qui marchait le dernier, 
et encore une fois l'interrogea, 
ne nouvant pas croire qu'il allât 
jusqu'au bout, Médérie lui répon- 
cit en colère, Oui, il irait  jus- 
qu'au bout; quand il prenait une 
résolution, elle était prise: il é- 
tait un homme, lui, et pas un 
phraseur comme eux tous: qu'ils 
viennent seulement à la gvmpras- 
tique dès la sortie de la chapelle, 
ils en auraient la preuve! Le 
Kabwle, entendant parler dans le 
brouillard, se rapprocha d'eux: 
ils à devinèrent et se turent. 


A le demi-heure sonnant, la 


Tonjours ‘un temps superbe, 


| tes font le plus grand bien aux! 


et | 


e 


: [tout re que nous demanderions à discours précédent et. offrit 
} s À « s précédent e è 
É ve Sa tr je terminées. | 0 norgtle æcrétaire provincial, démission si M. Smith, persista) 
inous serions sûrs de l'obtenir, ,;;à parler de politique, À 
Il fit justement remarquer les) Le calme rétabli on invita M. 
|bonnes dispositions de  l'honora- le curé Jubinville qui sur l'invi-| 
ble premier-ministre Roblin, c'estitation spéciale de M. Cusson | 
ce qu'il dit de-mieux tant qu'à s'était rendu à l'assemblée, Il se 
(bruit pärticulier si agréable aux parler PorSEn U protesta de lève aux applaudissements de! 
loréilles di cultivateur. son impeccable honnêteté, de son toute l'auditoire. | 
| ... héroïque dévouement à la causæ: Il ne désire pas faire de dis- 
Encore une fois la sinistre! sacrée de no écoles. cours et encore moins parler de 
moissohnense à faite son appari | Î1 chanta sursun ton politique. 11 se déclare en faveur} 
{tion dans notre | 


| Quelques pluies ‘rafraichissin- 
semailles tardives, Encore quel- 
Îques jours et de toutes parts la! 
|moissonnense fers entendre son 


| 


clairon- 
nant, sa droiture passée, présente 


paroisse enlevant des bonnes routes autant que qui} 
là sa famille Mlle Bernadette! ®! future et par-dessus tout Son que ce soit. “Je me permettra. 
Rondeau, âgée de 14 ans admirable soumission au clergé. dit-il, de relever un mot du dis- 
gg se Le [IL était prêt à sacrifier tous les cour sea 
| Cette f:mille nous est  venuel ll était prêt à sacrifier tous les!cours de M. Lauzon puisqu'il a 


. à ‘ R Pt tous Îles vantage 
{l'an dernier du Bas-Canada, et a honneurs S | ‘ & les Ado rh pi 
lété déjà bien éprouvée ce prin [plutôt que de ne pas revendiquer 
temps par la mort de leur fille! le plus infime de nos droits. 

aînée lout était bien beau pour ce- 


bien voulu vanter sa soumission 
au clergé, “M. Lauzon, dit-il 
m'avait assuré qu'il travaillerait 


L , de toûtes ses forces pour empé- 
| A cette famille de travailleurs! lui qui ne connaissait pas M. cher la réouverture de l'hotel de 
LS RTS plus sincères! LAUZOn. Malheureusement pour Sainte-Anne et à peine avais-je 


| lui, toute l'assemblée connaissuit 
| an conduite et «a droiture passée 
présente et future et surtout son 
| ulm crable L4 leraé 
À d » il VU fl ve EL au" "si » 
produit ily a quelques semaines, let à ce passage de son discour en 
| à trois... cents points Îles audi 
| 4 Bouderlique et sa famille ’ gd 
| 4 ! : 1 [teurs le huèrent. [1 dut céder sa 
revenait en voiture, d'une eueil-! de à 
[lette aux framboises, quand, ap-| place, À ce moment M. Smith fut 
| E , Adi. ‘de. | 4Ppelé à prendre la parole, 


| svmpathies, le_dos tourné qu'il achetait lui- 
Le” même cet hotel pour continuer 
d'y faire couler le whisky. Je re- 
grette de le lui dire devant cette 
assemblée, mais M. Lauzon m'o- 
biige lui-même à dire qu'il est un! 
MENTEUR." | 

L'assembiée applaudit frénéti- 
quement cette déclaration et cons: 


ss. 


{| Un accident qui aurait pu a- 


n » OUI IRRION 
|voir des suites füchenses, 


ou 


TANDARD 


{prochant de la maison les 1 US AS cles véilà 
1 | e certs irités 
{vaux furent pris soudain de peur.|. à » pe iMI 8 “ N 
[La voiture par une virage trop] "1 Pen CUS à 92 AUZON, Mais 
: {celui-ci s'objecta disant qu'il ne 

[brusque necrocha quelques instri- PE 
| :. | devait pas parler de politique 
| ments agricoles et culbuta, proJe- T° * irt! M. le résident 
tant ses voyageurs assez brusque- us qua voir: M. le présider 


pue Lauzon, Ensuite M. le Curé 


pour sa fière attitude. 
Tel fut le succès de M. Lauzon 
à Sainte-Anne, S'il a du coeur il 


[iment sur le sol. M. Bouderlique, en croyait PARPRREE \y reviendra plus. Mais en a-t- 
[sa fille, se relevèrent assez  in-[ 1127 “4 De en it TU it That is the question. 

| demnes, 11 n'en fut pas de méme! "Ment Au CES R'AVAIL pas Vu Ur Un éle É 
{de Mme Bouderlique fort contu- sui mot de; politique dans le on ohé er 


sionnée, J'apprends  heureuse-| ———— _— 
ment que cette dame prend du! 
{mieux. Nous ni souhaitons bon 
et prompt rétablisement. 


Lorrain. 


SAINTE-ANNE DES 
| CHENES 


Mardi soir le du courant 
avait lieu à notre Salle Munici | 
pale une assemblée convoquée! 

| 
| 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 


dans le but d'amener nos contri- 
buables à prendre des mesures 
nécessaires pour améliorer nos! 
| routes, | 

L'assemblée se fit sous la prési-| 
dence de M. Eug Desautels, pré-| 
|fet de la municipalité, M. Gilbert! 
Lane agissait comme secrétaire. | 
M. Cusson, qui a des intérêts 
{dans Sainte-Anne comme propri-| 
étaire d'une ‘oupe de sable” et! 


se montre très sympathique au 
développement de notre munici-| Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 
palité nous démontra le but de! 
l'assemblée et les avantages que 


nous retirerions à améliorer nos 
chemins ruraux. Il parla d'une 


TROISEFORTS VOLUMES 
RELIÉS, SUPERBEMENT 


facon econcise plus d'un quart ILLUSTRÉS DE PHOTO- 
d'heure durant et termina aux : ? 
applaudissements de toute las- GRAVURES, CARTES, 


semblée, FAC-SIMILÉS. 

L'orateur suivant fut M. Lau- 
zon, Il était bien entendu que les 
orateurs s'en tiendraient au but| 
de l'assemblée, | 

M. Lauzon cependant, est-ce à 
cause de son énducation très Hmi- 
tée, comme 1} le confessa lni-mé- 
[me ou plutôt ce qui était plus vi- 
sible, dans le but de s'attigçer les 
sympathies des électeurs de Sain- 
te-Anne qui ne lui  pardonnent 
| pas de nous avoir flanqué une li- 
|cense malgré les protestations des | 
plus dignes d'ici, toujours est-il! 
[il ne parla que politique pendant! 
|plus de trois-quarts d'heure et 4] 
[à 5 minutes à peine au sujet des 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise!) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


| 


Adresser les commandes à 


y 
L'Auteur, WEST CANADA PUB, CO, 
WINNIPEG. 
AUSSI 

Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 

qe: ere Ù ra li | Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 

rouva moyen de lancer = . 

jure à la province de Québec blà- Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 
pmant d'un ton couroueé ceux qui! 
lavaient contribué à renverser Sir 
{Wilfrid et termina en disant que 


1 

beaucoup de parents étaient déjà! 
{là, dans le fond, sous l'orgue et} 
à la tribune, Les enfants chantè-| 
\rent les cantiques habituels des! pas long: 

|messes de communion: mais, Tout le monde, disait-il, 
| pour eux, l'accoutumance n'ayant!cherche une amitié, les jeunes 
{pas émoussé lx sensation, on de-}gens plus que les autres, et la 
{vinaient qu'ils allaient à Jleur/religion les encourage: dans 1n 
âme, à leur âme qui avait abusé| Sainte Ecriture il est écrit: “Poe 
de bien des choses déjà, mais qui!soli, malheur à celui qui est sul 
gardait pourtant encore d'autres! iei-bas. .” Or, il est un ami, le 
|côtés accessibles aux émotions! plus vrai, le plus fidèle de tous, 
{réconfortantes de la religion: et}qui est bien seyl au collège, c'est 
Lelle étuit douce et amère, eette!le Christ Jésus. C'est leur ami, mots créés pour endiguer les pas- 
[henre pour l'aumônier, c'était unelil le dit expressément dans l'E-!sions des imbéciles; et une doc- 
{des rares fois où il pouvait, par-| vangile: “Ses délices sont d'être! trine qui amène à un pareil ré- 
iler à des coeurs un peu disposés! avec les enfants.des hommes: il! sultat est jugée pur elle-même. 

là l'entendre, mais quels ménage-|les à aimés jusqu'à la folie de la! Vous avez done le devoir de 


bligatoire. autant la faire de bon- 
ne grâce. | 
D'ailleurs, l'abbé Vignot ne fut 


—La cause de ce 
ment. prématuré, jeunes gens, di- 
{sait-il, ne la cherchez pas dans 
|toutes les causes qui ont tué la 
foi, ou qui l'ont amoindrie dans 
vos âmes: on ne vaut ici-bas que 
par ce que l'on croit; celui qui ne 
croit à rien, ne vaut rien! 7, Kt 
il n'a aucune raison pour valoir 
|quelque chose: si, au bout de la 
| vie, il n'y a qu'un trou noir, et 
le néant, alors le bien, le mal, Ja 
| vertu, le vice, ne sont que des 


[ments encore  devait-il  prendre!croix: il les à trop aimés: Di-|rechecher la vérité, d'avoir foi 
|pour ne choquer aucun de ces! lei nimis 11 parle aujourd'huilen elle, de vous inspirer d'elle. 
| professeurs gourmés qui l'éeou-! pour ce grand Méconnu, pour ce| Demandez-la aujourd'hui à Dieu: 


ltaient là, les bras croisés, l'air/divin Oublié: il supplie les fer- 
lhautain, estimant que leur correc-| vents des trois divisions de l'ai- 


| tion extérieure était la suprême! mer pour ceux qui ne l'aiment 


dites-lui: Seigneur, je suis un 
aveugle... faites que je voie!... 
Seigneur! Je suis un blessé... 


|condescendance que la religion! pas assez, de communier pour! faites que je guérissæ!.,. Il y 
püût jamais exiger d'eux. ceux qui ne communient pas, d'é-|a au ciel des jeunes gens, des 
| Oh! ces faces glabres, ces yeux|tre autour d'eux les apôtres de! hommes qui ont passé par vos 
| froidement ironiques!... Ce ca-| Jésus-Christ, de le prendre par!souffrances morales et intellec- 


dre glacé pour ln chaude éloquen- 
ice de ses paroles: que de fois 
|l'aumônier s'était retenu pour ne 
|pas protester contre lui, contre 
|cette contradiction qui place une 


tuelles, et qui se sont sauvés par- 
ce qu'un jour ils #% sont hismiliés 
et ont reconnu qu'ils n'étaient 
rien, et que c'était de la folie de 
vouloir comprendre tout Dieu a- 
vec notre pauvre petit cerveau 


la main pour le faire eutrer de 
nouveau | nan l'âme de leurs frè- 
res tièdes. …. 

Tièdes'... Il y a des jeunes 
[gens qui sont tièdes!... Quelle 
[âme d'enfant entre les  idéalités!contradiction! Etre tiède à seize 
chrétiennes, créant les enthou-|ans, à l’âge où les enthousiasmes! humain... 
|siastes et les forts, et la rigidité! palpitent dans la poitrine, où! L'abbé Vignot parla ainsi, au 
positiviste donnant naissance! l’on se ferait tuer pour une idée| milieu d'un silence religieux, et 
laux déçus et aux ratés! impossible, pourvu qu'elle soit! devant des professeurs qui, inté- 
Ce matin-là, l'aumônier, immé-!belle!... 11 faut venir au XIXe! ressés malgré eux, ne regardaient 
diatement avant la communion! siècle pour trouver cett mons-| plus l'horloge; puis il finit sur 
se retourna vers les enfants qui|truosité: un jeune honmune....lune péroraison émue, belle com- 


décourage-|ce tombont sur la 


a eau 


Quand vous installez une 


“SAFFORD” 


dans votre maison, vous 


augmentez la valeur com- 
merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de l'a- 
C'est 
vous une économie parce que 
la “SAFFORD", dans les 


temps les plus froids, con- 


mélioration, pour 


servera la chaleur dans vo- 
dre maison durant huit heu- 
res avec un seul feu. En 
d'autres termes elle sauve 
du combustible et de l’éner- 
gie. des 
preuves et heureux 


Nous en avons 
serons 


de vous les montrer, 


Toronto, Ont. 
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chapelle, il 
joua le si religieux cantique: 
Devant Jésus, croisant leurs 
blanches ailes. … 
composé autrefois par une âme 
d'artiste pour les jeunes gens 
d'un grand coliège de Paris, 
Ce fut un murmure presque 
céleste de cette mélodie, que les 
quelques enfants qui devaient 
communier montèrent à la Sainte 
Table, Tout le monde était à 


neux et la voix de l’aumônier 


s'élevait, impressionnante,  au- 
À À 

dessus de l'assemblée : 

—Misereatur  vestri omnipo- 


lens Deus!.., Que Dieu prenne 
pitié de vos âmes, qu'il vous par- 
donne vos péchés, et vous condui- 
sæ à l'éternelle vie! , 

Puis trois fois, au milien des 
fumées de l'encens, il éleva l'Hos- 
tie sainte au-dessus du calice 
d'or, répétant les paroles humi- 
liées du centurion: 

—Dormine, non sum 
Seigneur, je ne suis pas 
que vous descendiez dans mon 
coeur... mais une parole... di- 
tes seulement une parole,,, et 
mon coeur sera guéri... 

Agenouillés à la Sainte Table, 
les communiants attendaient, re- 
gardés avec une sorte de véné. 
ration par les petits de troisième 
et de seconde division qui  n'a- 
vaient pas encore fait leur Pre- 
mière Communion: puis l'abbé 
| Vignot descendit de l'autel, et, 
| lentement, déposa sur les lèvres 
ide chaque enfant le divin Sau- 


diqnus ; 


digne 


Clément étant le premier d'un 


s'assirent; un professeur régarda|tiède, blasé; sollicité à tous les! me tout ce que la religion inspi-| veur de nus âmes, 
l'heure; les autres se petepreent efforts, et qui répond, un plilre, et dont le souvenir mit un 
à écouter, avec l'air de gens qui! mauvais aux lèvres: “A  quoil tremblement aux doigts de l’or-lb 


{bou #...” 


. 


anc, retourna le premier à sa 


jsnuiste, au moment où, le silen-| place; il se préparait à mettre la 


P 
HEATING CD, Lan: 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers, 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, 
Telephone Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, : 
Telephone Main 8132. 


Estimés fournis sur demande. 


Un palcement absolument sur 


The Safford 
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Ecrivez aujourd'hui 
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se retirant on crie trois hourrahs| 


chaude 


Montréal, Qué: 


LA2222222222 


- 


tête dans ses mains pour l'action 
de grâces, quand, presque poussé 
par ie force invineible, i rele- 
va Jes yeux, entendant craquer 
sur le tapis-chemin un pas qu'il 
connaissait bien, 
C'était Médérie qui 

de communier, marchant 
ment, les bra® croisés, la 


revenait 
lente- 
figure 


crispée par une expression de 

OT PP “ 
tranquillité voulue, quelque chose 
cominé une tempête intérieure 


sous des traits imimobilisés 
une volonté effrayante. 

Et Clément, Ju tête buissée, ne 
pouvait plus prier: 

Mon Dieu, c'est mal, quand 
vous êtes là, encore vivant dans 
mon coeur, de faire des jnge- 
ments téiméraires; mais j'ai peur, 
Seigneur, j'ai peur pour vous, 
Moi, du moins, je veux faire ce 
que l'abbé Vignot a dit, vous 
Prier pour ceux qui ne  prient 
pas, Vous aimer pour ceux qui ne 
vous aiment pas, et 
pour ceux qui ne  comumpient 
Pas... où qui... 

Et la pensée affreuse révenait 
dans son esprit: et plus il la 
chassait, plns elle revenait tenn- 
ce, obsédante, se ‘précisant avec 
une netteté qui l'épouvantait : 
...Ce n'était 
quel but aurait-il fait cela? 
4, secouant la tête comme pour 


chasser un cauchemar, Clément 
se init avec les autres à chanter 
le cantique de sortie, qui, au 
moins, l'empécherait de pen 
ser... 

Quand ja mess fut finie, les 


élèves partirent, à Vexception de 


cœux qui avaient ecmmunié; et’ 


le silence retomba sur la chapel. 


communier 


et 


p 


pas possible, dans 
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, 
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 CHEZ LES CANADIENS FRAN 
CAIS ET LES CATHOLIQUES 
L'OUEST ET DE L'ONTARIO 


CE QUE LE DELEGUE DU COMITE PERMANENT 
DE LA LANGUE FRANCAISE EST ALLE FAIRE, sstonnait lui-mème, au 
ET CE QU'IL A RESSENTI, EN VISITANT LES banquet national de Win 
GROUPES CANADIENS-FRANCAIS DE L'OUEST |* # juin. la phitive » 

ET DE NOUVEL-ONTARIO. populaire chez nous: 


dien errant, Banni de ss foyers 

PRET “oui, peut-être, les “Canadiens 
errants”, mais, en réalité, les “en- 
L'Action Sociale, 16 juillet 191#%ition catholique et français: sur |racinés quand même” au vieux 
D'aucuns ayant laissé paraître! la base solide de la foi nager Là ancestral, qui est partout nô- 
qu'on avait pu se méprendre, en affirmée, dans le cadre des con-|tre, d'un coin à l'autre dn Cana- 
certains quartiers, eur victions patriotiques réduites en!da. Séparés de nous par les dis- 


ru, là-bas, et vous semblent, 
également. en. voie de réal: 


répondre: oui, 
œæ qui concerne nos frères 
sang, nos compatriotes 

| dias pore (dis 
vue provincial—et $S 
gneur l'Archevéque de Saint-Bo- 
niface, j'en fus lodreët. né rou- 
gissait point de ce titre, lorsqu'il 


le vérita- 


ble caractère de la mission naguè- 
re accomplie, auprès des groupes 
francais de l'Ouest canadien, par 
le délégué officiel du Comité 
Permanent de lu Langue francai- 
sæ, il nous à paru utile de solli- 
citer de cet Jui-méme 
quelques précisions à ce sujet, 
L'un des rédacteurs de l'Action 
Nou ile eat donc allé poser H 1 M. 
Amédée Denault quelques diserè 
tes questions, sur cette matière 
aussi délicate qu'importante, 


envové 


Une propagande d'action. 


A notre demande :-“Devons- | 
nous comprendre que vous aviez 
autre chose en vue qu'une simple 
tournée orntoire, M. le Délégué, 
au cours du voyage que vous ve- 
nez de faire à travers l'Ouest ca- 
nadient?” voici en quels ‘termes 
noire! confrère a bien vonlu  ré- 
pondre : 

On s'abuserait du tout an 
tout, si l'on entretenuit Tan: pensée 
que, de près où de loin, dirécte- 
ment où indirectement, ce fut 
pour les fins d'une tournée ora- 
toire que j'ai parcouru l'Ouest,, 
du 5% au 26 juin dernier. 


| 
ignements un résumé de vos de 
vous mi 


formuies de discipline et de mou-|tances énormes, ils ne nous sont 
vement. que plus étroitement unis par Îles 
plus solides liens du coeur, par 
Iles meilleures inclinations de l'es- 
prit, et surtout par les inaltéra- 
LE s + bles affinités de la même foi ca- 
Voilà qui suffit 
1 


x : et toujours 
pour couper sourt à toute Incer-! 6e pour eux au même degré 


Espoir en l'avenir de nos 
groupes extérieurs. 


assurément | fholique commune, 


titude et à tout malentendu SüElque pour nous. 

la nature et les visées de votre à à ; 
intéressant voyage. Mais vous! “Catholiques et français tou- 
plairait-t-il d'ajouter, pour nos!Jours , ils veulent de toute la 


rensei-| force de leur âme rester, en tout 
et partout, fidèies aux grandes 
trait qui nous sont  égale- 
ment chères, C'est à des convertis 
que nous prêchions, nous le sen- 
tions, avec une émotion bien vi- 
ve, aux chaleureux battements 
de leurs mains, quand nons  eû- 
mes l'avantage de faire résonner 
cette note, aussi clairement que 
nous le pouvions, à leurs oreilles 
ravies d'entendre ce messager 
fraternel que leur apportait, du 
cher vieux Québec, le verbe fran- 


lecteurs, à ces précieux 


pressions de voyageur ? 
Je veux 
mez utile. 
Mes impressions d'ensemble, 
recueillies tant dans tout l'Ouest 
que dans lFOntario, sont  excel- 
lentes et tout à fait rassurantes. 
Arrivant, avec un grain de pessi: 
mise au coeur, à cause des mal- 
heurs des témps actuels aussi 
bien que des menaces de l'heure 


bien, si 


qui vient, au sein de nos groupes|"" , 

" 9 HE die, cuis enfin revenu des bords du 

français des trois provinces du!é lai Ginent 4 ol Me 
. . Mi LA "© 0 expres Jour 
Centreouest et du Nouvel-Onta- | UNE BANTEN I ] 


Ve | * [rentrer en colloque avec eux. 
10, j'en suis revenu plus opti-["entrer en € Hoque avec eux 
muiste que jamais, et sincèrement eux-mê- 


rester obstiné- 


Ils veulent demeurer 


Pareille | 


[veu à tous mes auditeurs de 


prétention eût été à cent lieues de bas, que le temps est arrivé de 


mes désirs, comme de mes moyens 


Délégué officiel du 
Permanent de la Langue 
caise auprès de nos conrpatriotes 
canudiens-françcais de FAlberta 
et du Manitoba, qui 
salent en conventions 
les, à Edmonton et à Saint-Boni- 
face; qui avaient particulière 
ment invité notre Comité à pren- 
dre part à leurs fêtes, ce à quoi 
ils avaient droit, après avoir fi- 
guré eux-mêmes si  avantageuse- 
ment à notre grand Congrès de 
Québec, j'en ai profité pour visi 
ter plusieurs des groupes fran- 
cais de l'Ouest, pour nouer ou 
resserrrer des relations amicales 
et préparer des résultats  prati- 
ques, 

C'est plutôt par surérogation, 
et dans le cours normal des négo- 
ciations dont j'avais charge, que 
je fus nmené, assez contre mes 
inclinations, du reste, à prendre 
la parole en public, une demi- 
douzaine de fois dans l'Ouest et 
à une couple de dans 
Ontario, 

Mais je 


Comité 


reprises 


puis vous assurer que 
mon dessæin était tout autre que 
de sacrifier volontairement du 
temps et des énergies au triom- 
phes aléatoires d'une 
incertaine, 
et du, moins mal que je lai pu, 
j'accomplissais une mission d'or- 


Consciencieusement 


fran- 


réunis- | 
provineia- 


rhétorique 


‘\reprendre confiance en l'avenir 
‘fde nos groupes dispersés à tra- 
| vers la Confédération: qu'il n'y 
‘la pas de bonnes raisons de conti- 
à craindre, pour ces  quel- 
[que trois à quatre cent mille Ca- 
Inadiens-françcais qui ont essaimé 
[hors du Québec, qu'ils soient au- 
tunt de forces perdues pour la 
race francaise au Canada, Loin 
de là, et quelle que soit la desti- 
née politique de notre Confédé- 
ration canadienne, tous ces  élé- 
ments épars de notre nationalité 
peuvent non seulement surnager, 
survivre, conserver distincts 
et homogènes, avec leurs caracté- 
ristiques propres, mais il leur est 
loisible d'aspirer à jouer leur rô- 
le, efficace et important, dans le 
maintien et l'affirmation de la foi 
catholique et de la civilisation 
française en Amérique, 

Tout cela, à l'unique condition 
qu'ils le veuillent bien  sincère- 
ment, et que nous soyons résolus 
à y aider, nous, les héritiers 
de la° maison paternelle, les Ca- 
nadiens-français de la province 
de Québec... 


later 


se 


les 


Fidèles aux traditions de la 
race 


Un tel langage est agréable 
à entendre, certes: mais 
nous done, s'il vous plait M. De- 


gauiSäfion des forces  canadien- 


nuult, si les deux conditions que 
nes-françaises, sur le terrain à la 


venez de à 


persuadé, j'en faisais le loyal a-[mes, ils veulent 
là- | ment 


dites-| Langue 


des nôtres, nos gens de 
l'Ouest et de l'Ontario, en dépit 
des assauts que leur livrent les 
éléments cosmopolites qui les en- 
tourent et voudraient les absor- 
ber:; malgré les embfches que 
leur dressent de mesquines jalou- 
sies, Ils le veulent avec énergie, 
et ils en prennent généreusement 
les moyens, 


Ils en étaient arrivés au point 
où ils se demandaient, non sans 
quelque angoisse, si nous allions 
enfin, nous du chateau-fort de la 
province de Québec, trop long- 
temps paralvsés par une inconce- 
vable apathie, une déplorable in- 
différence — qu'explique seule, 
sans la justifier, une trop longue 
période de cete paix apparente, 
de cette sécurité présumée,  tou- 
jours funestes au progrès de no- 
tre nationalité franco-canadien- 
ne, dont l'essence est d'être mili- 


tante, comme l'Eglise de Dieu. 
dont elle est la fille—ils se de- 
manduient si nous allions enfin 


nous résoudre à voler à leur se- 
cours, à les encourager, à les ai- 
der, dans leur noble et suprême 
effort pour assurer l'honneur du 
nom et pour demeurer fidèles à 
l'esprit de famille, 

Nous avons eu la joie de cons- 
tater que la mission opportune 
dont ie Comité Permanent de la 
française nous avait 
chargé auprès des divers groupes 
par nous visités; que le passage 


| 


nos gronpes 
grand|vons eu la joie, dis-je, de consta- 
nipeg.iter que cs ayances semblaient 
; juin, la plaitive mélopée, silappôrter aux légitimes inquiétu- 
Un Cana-|des de nos 


province de 


4e m'est un bonheur de vous}du souci. tardif asstirément, mais 
absolument, en!profondl, loyal, dont elle s'anime 


français de l'an assé 
de Québec, 1918Y; et 
extérieurs-—nous n- 


gens, trop longtemps 


délaissés par nous, ne satisfai- | nisées au point de vue national, 
sante et apaisante réponse. Elle 


suffira, espérons-le, à les persua- 
der que nons vouléns, comme eux, 


qu'ils luttent et qu'ils triomphent.|se promettre le succès, presqu'à 
pour le drapeau (franco-catholi-!coup sûr, dans 


_ici|gnage, duywif intérêt qu'ils inspi-|ils unissent leurs forves et 
à , 1 & Québec, 


| 


sf le! pour le soutien de leur cause et|te de patriotes et de croyants, dé-|vin. Et NN. 
de la! pour la reprise de relations plus|cidés à s'affirmer, en toute oca-| Pascal et 

persion) : les Cann-[intimes aveé-eux: qué les initia-[sion, catholiques et français d'a-[aussi nons mettre sous l'impres- 
diens errants”, à notre point deltives prises chez nous, cette an-/bord! Pareille 


cen- 


tr nos courages et nous afermir! 


tralisent leurs énergies sous lé-!dans la lutte; poux nous promet-! 
gide d'un Comité central proxin-|tre le succès définitif, a bien vou-! l'Afrique. 


Gal, formant une armée compac- 


n'est pas à dédaigner—: pou- 
vant, de plus , sur le terrain ca-| 
tholique, et comme entité dis-| 
tincte, lier partie, à l'occasion.| 
avec les forves, également orga- 
des catholiques allemands, des | 
catholiques polonais, des catholi- 
ques ruthènes, ete. est à même de 


les campagnes 


(tants que notre rédacteur 


que). cônfré tous les éléments et\que ses chefs décideront d'entre- 
les circonstances adverses, et que! prendre, pour les revendications 
nous entendons y collaborer ave:| religieuses et nationales. 


eux, du mieux qu'il nous ais Inutile de rappeler, ce qui est 


possible, | assez généralement connu, qu'une 
S'il le comprennent ainsi, et|telle organisation existe déjà! 
nous croyons bien que tel est.!chez nos gens de FOntario, Mais 


maintenant, le cas, nous pouvonsice qu'il fait bon de reconnaitre 
compter qu'ils seront victorieux. |sur place, car ceci est davantage 
Inébralablement fidèles, jusqu'i- | ignoré, c'est qu'au Nouvel-Ontu- 
ci, nonobstant les destins contrai-!rio, du moins du côté d'Hailey- 


i- 
res, à la cause catholique et fran-|bury, où nous visitions notre Se- 
caise, au Canada, ils en devien-{crétariat régional au Vicariat du 
dront, au besoin, les héros, nous! Témiscamingue, après ceux d'Ot- 
avons lieu de nous le promettre, |tawa et de Hull, ceux d'Edmon- 
pour péu que nous les encoura-lton, de Régina, de  Prince-Al- 


gions et que nous leur donnions le!bert et de Saint-Bonifece, cette 

bon exemple. | organisation est beaucoup plus 
à 2 , Be: 

Ils sont 100,000, où bien près.favancée qu'on n'osait le suppo- 


dans l'Ouest: 250,000 dans l'On- 
tario; et nous sommes, dans le 
Québec, 1,650,000 , pour leur pré- 
ter main forte. Or, lu civilisation 
française et Ja foi catholique fu- 
rent, jadis, maintenues, aux rives 
du Saint-Laurent, dans des con- 
ditions proportionpellement plus 
défavorables, par 60,000  patrio- 
tes de sang français, abandonnés 
de leur mère patrie, Nous n’a 
vons pas le droit de méconnaitre 


ser, et qu'elle a déjà obtenu des 
résultats qui sont du meilleur 
augure pour l'avenir, 

Vienne à présent s'ajouter à 
l'entrain de ces armées division- 
uaires des provinces ou des  ré- 
gions, selon le cas, pour les met- 
tre en branle, les inspirer, les 
relier entre elles, l'influence uni- 
fiante d'un état-major général, 
comme le Congrès de la Langue 
française a chargé son Comité 


cette haute et salutaire leçon de 
nbtre histoire ! 


L'organisation essentielle 


—Vous nous dites, monsieur, 
de nos compatriotes de l'Ouest, et 
vous nous ‘donnez à entendre la 
méme chose de ceux de l'Ontario, 
qu'ils veulent rester eux-mêmes: 
catholiques. et-français toujours, 
et qu'ils s'organisent en  consé- 
quence: vous ajoutez qu'il n'en 
tient qu'à nous, du Québec, de les 
y assister et de leur assurer le 
succès; voudriez-vous nous expo- 
sr de quelle façon vous compre- 
nez ce dote mouvement ? 

—Très. volontiers, mon cher 
confrère, Nos compatriotes cana- 
diens-français de l'Alberta et du 
Manitobn—demain ce sera le 
tour de la Saskatchewan—à leurs 
conventions de juin dernier, non 
seulement se sont rencontrés, se 
sont concertés et réconfortés pour 
la lutte à soutenir et les conqué- 
tes à entreprendre, tout en profi- 
tant du conconrs que leur oHrnit, 
à cette fin, la province de Québec, 
mais ils ont pris soin de préparer 
efficacement leurs lignes de com- 
bat, en basant leur ‘organisation 
sur l'institution vitale qui assura 
constamment la victoire de notre 
pationalité canadienne-fl'ançaise : 
le groupement paroissial, 

Dans chacune de ces trois pro- 
vinces de l'Ouest, des comités lo: 
caux, à base paroissiale, de lan- 
gue française et de foi  catholi- 


Permanent de le constituer, pour 
toutes les forces francdgeatholi- 
ques en Amérique, et avec la col- 
laboration des postes de commu- 
nication, vivants et agissants, que 
vont devenir les vingt et quelques 
Secrétariats régionaux du Comité 
Permanent L.-F., n'a-t-on pas 
lieu de s'attendre à ce qu'une pa- 
reile force soit irrésistible, tant 
pour les revendications purement 
morales que pour prêter un ap- 
pui matériel, général et solidaire, 
à l’une des ailes, plus particuliè- 
ment attaquée, de la grande ar- 
mée nationale, comme, à l'heure 
présente, celle de l'Ontario? 
“Le frère qui est aidé par son 
frère est une. puissance ‘invinci- 
ble”, a proclamé la Sagesse, 
C'est ce qu'ont très bien com- 
pris tous nos groupes extérieurs 
à qui fut exposé le projet du 
“Ralliement catholique et fran- 
cuis en Amérique”, plan fédératif 
du Comité Permanent de la Lan- 
gue francaise, Tous l'ont approu- 
vé en principe, et tous ont voulu 
y engager leur plus france  con- 
cours, ‘reconnaissant librement 
que, dans cette organisation sys- 
tématique des énergies catholi- 
ques et françaises en Amérique, 
se trouve la meilleure solution en- 
cove offerte du problème de la dé- 
fense et de la propagande effica- 
ces de l'influence francaise en nos 
milieux.—#Vous nous apportez 
le gage de l'espoir, de la confian- 
ce en l'avenir et de la solidarité 


lu nous dire S. G. Mgr Lange- 
SS, Legal, Mathieu. 
Béliveau  daignèrent 


armée, jouissant|sion qu'ils ne pensaient pas au- 
G. Monsei-|née. à la suite des états-généranx|d'un prestige indisruitable, dispo-[trement. Tel fut encore le senti! 

(Congrès!sant d'un ensemble de suffrages!ment de plusieurs autres 
faveur de! fort important—particularité qui|siastiques distingués et de nom- 


ecclé- 


breux dirigeants laïques. 


C'est sur cs propos réconfor- 


rit 
congé du délégué du Comité | Da 
manent de la Langue française, 
non sus rendre grâces, comme il, 
convenait, à la courtoisie de son! 
accueil, 


DEUX PRETRES 


ts + mn 2 


NEGRES 


déppee | 

Mgr Streicher, vicaire apostoli- 
que de l'Ouganda, a donné, le 30 
juin dernier, l'ordination  sacer-| 
dotale à deux jeunes nègres de! 


Winnipeg. Man. 
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son vicariat, Ce sont les premier< 


prêtres indigènes du cenfre de 
Cette consolante nouvelle n'é 
tonnera pas ceux qui, familiers 


des Pères Blanes, savent les con 
sidérables progrès de l'Eglis 
dans l'Afrique équatoriale. La 
mission de FOuganda est une de: 
plus ferventes qu'il soit possible 
de rêver: le nombre de ses chré 


[tiens admis à la communion quo 


tidienne lnisse après elle. bien 
üprès.. nos meilleures paroisses 
de France. 


On parait naguère de In mis 
sion diplomatique du grand car 
dinal Pavigerie, on ne parlern ja 
mais assez de sa mission religieu 


| se, Quel joie n'ent-il pas éprouvée 


à donner lui-même ln  consécra 
tion sacerdotule à ces deux jeunes 
nègres de l'Ouganda, eueillis 
pour le service de l'Eglise par ses 
fils préférés ! Nul doute que, du 
haut du ciel, il assistera, ravi, à 
cette annonciatrice de bien d'au- 
tres, 
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meilleurs auteurs français. Chaqi 


relié en cartonnage souple et peut 


PREMIER 


L'Anneau fatal, par Charles Foley 


Anne-Marie de la Providence, par 
d'Orazi, 


Le Ballon Fantôme, par Jacques 
Robida. 


Loubère, 
Cadette de Gascogne, par Champ 
La Caravane de la Mort, par Karl 


Lucien Métivet. 


Le Compagnion du Dauphin, par 
Zier. 


Zier. 


Les Conquérants de l'Air, par Get 
Robida. 


La défense de Paris, par Jules 
l'époque, 

La demoiselle blanche, par Charl 
Dutriac. 


de tableaux, 
La Dette et l'otage, par J. Edhor; 
Les Deux Autoinettes, par Ernest 


L'Enseigne de Vaisseau Paul Her 
illustrations, 


La fiançée de Brumaire par Jean 


Fille de Preux, par Jean Guétary 
Fournier, 


Frivole, par Jacques des Gachons; 


Le Wagon de 3e classe, par Jean 
et Guydo. 
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Winnipeg Church Goods 


Cie Ltée. 


Nous avons reçu dernièrement un envoi de livres signés des 


Le prix de chaque volume n'est que de 40 cents port compris. 


RE 


Les Audiences Joyeuses, par Jean Drault; illustrations de Guydo, 


Le Bonheur de Simone, par Georges Beaume; filustrations de P, 


Le chateau de la Veilleuse, par Guy Chantepleure; illustrations de 


Collier-D'Or, par Daniel Maumonier; illustrations de Marcel Pille, 


Les Compagnons de l'Alliance, par Jean Guétary, illustrations de 


Les contes de l'épée, par Henri de Brisay; illustrations de Zier, 
Damaris l'Athénienne, par Henri Guerin; illustrations de Dutriac, 
Muzé; illustrations de documents de 


Les derniers coups de feu, par Jules Mat; illustre de reproductions 


L'Enclos des Cerisiers, par Georges de Lys; illustrations de Dutriac. 


L'Etoile du Pacififue, par Georges Price; 


La Fille de boyard, par Paul Yalb; illustrations de Gaston Lhuer, 
Le Rilleule de du Guesclin, par Pierre Maël; illustrations de M. Pille, 


Foules de Jérusalem et solitudes de Judée, par Henri Guertin; illus- 
trations d'après les photographies de l'Auteur, 
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1e volume est richement illustre, 
être mis entre toutes les mains. 


E LISTE 


; illustrations de G. Dutriac. 
Daniel Laumonier; illustrations 


des Gachons; illustrations de 


1; illustrations de René Lelong. 
May, illustrations de Meyer, 


Simon Boubée; illustrations de 


orges de Lys; illustrations de A. 


es Foley; îillustrations de G. 


Illustrations de Paul Destex, 
Daudet; illustrations de Dutriac. 


iry par René Bazin, nombreuses 


illustrations de Jordic, 
Drault, illustrations de Conrad, 
; illustrations de Louis Edouard 


illustrations de F, Dutriac, 
Drault; illustrations de Gerbauit 


VOLS poser l'accom-/et l'intervention éloquente de M.fque, car les deux, là comme chez|fraternlle de tous les groupes 226 Rue Horgrave, Winnipeg, Man. 
fois national et religieux: une plissement des destins que vous! Henri Bourassa, leur apportant,|nous, vont ‘invariablement  delfrançais du Canada: cest une 
propagande systématique  d'ac-fnous faites entrevoir vous ont pa-[à la même heure, un autre témoi-[pair, s'établissent. rapidement; |garantie suffisante pour remon- été it ét A Ab AMAR 
Î 
le... On n'enteadait plus, Tà-! Debout sur la marche qui con-!baissant ln couverture d'un geste! instant dégagé contre lestrade! Le cou serré par les doigts|rossé, ficelé, dépouillé..… IT t'a! l'abbé Vignot, Ce dernier n'était 
bas, dans le choeur, que le pas!duisait de la chapelle dans * la! machinal et nerveux: contre laquelle il s'uppuyait, et|crispés de l'enfant, la poitrine! emporté ton cantique... de sor-| pas encore rentré; alors l'enfant 
de’ l'abbé Vignot, allant, venant,|cour, Clément cherchait à voir;! —-Dis-done, (Clément —et sal avait pris cliamp. écrasée le long de la barrière, illte que tu ne pourras méme pas! redescendit à la chapelle, et le 
pour ranger son autel; un  do-fmais, à part quelques œis, quel-| voix s'altérait d'une facon étran-| Tu vas me la rendre, cria|soufflait comme une forge, les|faire ta prière du soir!... Sans! trouva, la tête dans les mains, 
mestique arriva, éteignant gen Ban groupes qui passaient en!ge...—Dis-donc, Clément, j'ai! Clémentyepgmatehant sur lui!...{yeux hors de la tête, et la face! compter que Clément doit étre! achevant son action de grâces. 
les becs de gaz, sauf un, près de 


courant avec des allures d'appari- 
tion, il ne distinguait rien; alors, 
sachant l'endroit spécial où la 
bande Merluchet tenait  ordinai- 
| rerment il dirigea 


la porte, au-dessus du bénitier, 
Le jour se levait seulement, un 
peu bas et froid, éclairant à re- 


gret le brouillard humide qui « 


ses Assises, se 


traîinait sur toutes choses. En!vers lui, en longeant d’un air in- 
comparaison du dehors, il  fai-! différent la barrière de la gvm- 
sait bon dans la chapelle, bon! nastique. 


our le corps, bon pour l’me:! Le col de son pardessns rele- 
Bititésifenent, Clément aimait à! vé, il n'avait pas fait dix pas, 
prolonger son entretien avec le qu'il eut la certitude d'être aussi 
Dieu eucharistique, minis aujour-| wuetté qu'il guettait lui-même: 
d'hui il ne tenait plus en place:| bien plus, il s'entendit appeler 
en retournant, il avait vu, dé-ltrès bas, avec une douceur ironi- 
jà vide, ln place de Mé léric ; | que : 

pourquoi n'était-il pas resté com- 
hie tous ceux qui avaient COHmMU- 
nié? 

Dix fois Clément ouvrit 
cuntique, voulant lire, puis le re- 
ferma :; il prenait son chapelet et 
s'aper avait que si pensée était | 
ailleurs. Enfin, un «autre enfant 
se leva, ayant fini de prier... 
pis nn autre, et Clément put 
sortir sans avoir peur de scanda- 
liser personne, 

A la porte, une impression de! Alors, il marcha droit à eux; 
froid humide le saisit, l'obli-!les deux Trumard et Merluchet 
weant à mettre une petite toquelse levèrent, regardant autour de 
russe, toute bordée de fourrures.|l'estrade pour voir s'ils étaient 


se 


—,..Clément, ohé, Clément, 
viens done par ici!. 

Il se retourna et vit les deux 
Trumard, Merluchet et Médérie, 
assis à l'écart, sur une des mar- 
ches de l'estrade du  trapèze.., 
D'abord, il erut n'avoir pas com- 
pris, mais l'appel se  renouvela 
sur un ton fielleux, hypocrite : 


Clément... ohé! Clément!... 


iens done voir par ici... 


son 


que Blanche lui avait envoyé lalbien seuls, Or, la gymnastique,|ressentit une de celles-là, 


veille par l'intermédiaire de Got:}à cette heure et par une telle 
il faisait froid comme en décem-| température glaçcant les agrès et 
bre, et, dans l'obseurité blanche|le sable des pistes, était complè- 
du brouillard, c'est à peine siltement déserte, Médérie n'avait 
l'on distinguait les feux des bees| pus bougé. 

de gaz. encore allumés, bien qu'il} Quand Clément arriva en face 
fût déjà S heures et demie dulde lui, il vit qu'il tenait son can- 
tatin. tique sur ses genoux, levant et 


” 
à 
De tte nn 8 pe re a ei ge à ms nd mn ee een 


ERA va 


quelque chose à te montrer... 
—Ah! et quoi?... 
—... Quelque chose qui te fera 
plaisir... Devine... devine... 
Clément ? 


Etuit-ce le froid, était-e l'é- 
motion d'une scène qu'il  pré- 
voyait devoir devenir  affreuse, 


Clément sentait le sang lui re- 
fluer au coeur, et il pälit d'une 
telle facon, que Médérie en sou- 
rit, devinant qu'il atieignait 
son but... 

Allons, Clément, tu ne de- 
vines pas?..… 

Et comme le jeune Valmont le 
regurdait bien en face, ses veux 
lantés dans ceux de Médérie, les 
7 tremblantes, les mains con- 
vulsées : 

—Tiens!... 
Médérie, 

Et, ouvrant son cantiqne, il lui 
montra, au milieu du livre, une 
Hostie encore toute blanche... 
celle que, certainment, il avait 
reçue tout à l'heure à la Srinte 
Messe, 

Il y a des émotions qui, surtout 
dans les natures nerveuses, agis- 
sent  impérieusement; Clément 
dans 
ce moment infiniment plus rapide 
que l'éclair, et pendant lequel 
une pensée se manifeste à nous. 
L'enfant se vit le chevalier du 
Christ devant un Judas qui le 
trahissait de nouveau: d'un bond, 
il fut sur Médéric, mais,celui-ei, 
pressæntant l'assaut, s'était en un 


fit brusquement 


— Viet chercher !!,.. 
cana Médérié, : 
Et”’dgns le ‘brouillard qui les 


ri- 


congestionnée, 
Le maintenant dune main, et 
d'un genou qui s'enfoncait dans 


envéloppait, couvrant leur duellle creux de l'estomac, Clément 

de son rideau mystérieux, les/ouvrit la tunique de Médérie, 

deux enfants se mesurèrent des|saisit le cantique, puis, lächant 

yeux une seconde, seconde réelle-|tout le reste, disparut dans le 

ment poignante, avant d'en venir! brouillard. 

aux mains, ‘+ (1! Merluchet n'avait pas bougé, 
Le mihieu-de la “gvmnastiquelet les deux ‘Trumard l'avaient 


était en dos d'âne. Clément, mar- 
chant sur Médéric, ce dernier se 
trouvait plus bas que son adver- 
saire, dans une position par con- 
séquent défavorable, I} s'en aper- 
cui, et recula de quelques pas sur 
le terrain bien égalisé des côtés: 
seulement, il ne se rendit pas 
compte qu'il s'acculait ainsi à la 


imité, Au fond, Merluchet, sou- 
haitant l'écrasement de son ri- 
val, avait vu avec un réel plai- 
sir la partie tourner à l'avantage 
de Clément, Franchement, ce Mé- 
déric était trop cassant!  Pour- 
tant, il prit des formes, releva 
Médérie écroulé sur le sable gla- 
cé, la figure en sang, le col de 


barrière basse qui séparait la|chemise ouvert, la cravate déchi- 
gymnastique de la cour. D'un|rée; mais surtout honteux et fu- 


coup d'oeil, Clément comprit la 
situation, et, brusquant l'attaque, 
bondit comuie un lion sur les 
deux épaules de Médéric: celui- 
ci se camrbra sous le choc et ren- 
contra la barrière -qui le fit bas- 
vuler en présentaut a gorge. 
Clément, comme tous les nerveux, 
ayant, à un moment déterminé, 
la possession du ban et de l'ar- 
rière-ban de ses forces, surexcité 
par une indignation folle, le sai- 
sit à cette gorge qui se tendait 
vers lui,.ave-boutant un de ses ge- 
noux contre le montant de la 
barrière... 

—Rends-à!... criait-il, 

Mais déja Médérie ue pourait 
plus répondre, 

ie : 


rieux, exhalant sa colère en pa- 
roles atroces, quelque chose com- 
me tout un bas-fond corrompu 
qui remonterait en tempête à la 
surface... 

—Et vous, qu'est-ce que vous 
faisiez 7... Pas un n'a eu Île 
courage de le prendre par Île 
dos!... 

—Muis, mon cher, cela a été si 
vite... Est-ce que je pensais, 
moi, que tu irais l'acculer à la 
barrière comme un enfant qui ne 
s'est jamais battu?... Franche- 
went, pour quelqu'un qui posait 
déjà comme le chef de ln divi- 
sion, voilà un début qui n'est pas 
merveilleux... En une minûüte, 
ton affaire a été réglée, tu as été 


déjà chez l'abbé Vignot, lequel 
ne fera qu'un saut chez le direc- 
teur; ton affaire me parait clai- 
re... Voilà ce que c'est, conclut- 
il ironiquement, on ne veut plus 
écouter les avis des anciens, on 
commence par des coups d'E- 
tat... 

—Assez! interrompit  Médérie 
d'une voix sombre. 

—Oh! les mauvaises habitudes 
que tu  prénds depuis quatre 
jours}... Assez! Assez! Mais si 
je veux... rien ne  m'empéche 
de continuer, nous sommes en 
récréation: et si ce que tu en- 
tends ne te plait pas... la cour 
est grande... 

— Parfaitement, je m'en vais! 


Et, rajustant sa cravate, ce 
iWatin encore Si éléganment 
novée, #æcouaut «a tunique sur 


laquelle s'était écrasée la moisis- 
sure humide de la barrière, Mé- 
déric partit lentement La tête 
dans les épaules, 

—Va pas par là, Jui eria iro- 
niquement un des Trumard, en 
le voyant prendre la direction de 


la chapelle, va pas par Jà, tu 
er rencontrer encore le 
almont!... 


Trumard se trompait. Clémen 
avait ralenti sa marche dès la sor- 
tie de la gymnastique: et, pre- 
naut l'allure que devait avoir 
Tarcisius au milieu des rues de 
Rome, quand il portait Le divin 
Sauveur aux prisonuiers de l’am- 
phithéâtre, il était mouté chez 
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En quelques mots rapides, il le 
mit au courant de tout: l'abbé 
Vignot, très pâle, revétit son sur- 
plis, son étoke, alluma un vierge, 
se mit à genoux devant l'enfant, 
qui, tout tremblant, ouvrait le 
cantique à la page où se trouvait 
l'Hostie trois fois sainte,  L'au- 
mônier la prit, et l'enfant, rece- 
vant à son tour le cierge, accom- 


pagna jusqu'au Tabernacle le 
Dieu qu'il avait si bien  défen- 
au: . 


—Veux-tu, lui dit l'abbé, nous 
allons réciter le MiserereL... 

A voix basse, Clément s'éclai- 
rant de son cierge, leurs paroles 
s'élevèrent dans la chapelle  dé- 
serte, où l'écho des voûtes répé- 
tuit leurs phrases avec des sono- 
rités étranges, 

Quand ce fut fini, l'abbé se re- 
leva 
à Clément, L'enfant ne dirait 
rien: absolument rien: il rentre- 
rait tout à heure à l'étude et se 
mettrait au travail comme si 
rien d'extraordinaire ne s'était 
passé. Lui, l'abbé, se chargerait 


de donner à l'affaire telle suite | 


qu'elle comportait. 
Tuumédiatement, l'aumônier re- 


montatchez lui, Dans l'escalier, il 
croisa Le du le censeur et 
M. M enseim- 
ble, 


i 


ne aa ange a 
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mme 


et fit ses recommandations 
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L'OUEST ET L'SF 


CAUSE DE CONFLIT 


Pourquoi la différence d on 
dhiont economique de l'Est ét 
de l'Ouest constitue-t-elle un dan 
ger national! Les deux régions 
partagées par Le bassin des 
grands lacs ne se complètent-el 


les pus mutuellement ! Pourquoi 
l'Est industriel et l'Onest agrico- 
le ne trouveraient-jls pas, dans 


leurs échanges, un avantage ré- 


industrielle, de Port-Arthur 
Fort William 

Ces deux villes sont admirable- 
ment situées au fond de la vaste 
baie du Tonnerre, Elles sæ com- 
plètent mutuellement et sont ima- 
nifestement appelées à se fusion- 
ner. Tout leur promet un avenir 
brillant et solide, Mais la source 
le leur prospérité provient pré- 


et 
ns 


ciproque dont profitersit le pays|cisément de leur isolement et du 


tout 

Ces objections, que j'ai entendu 
vent formuler, très 
dans certaines conditions 
deux régions étaient 


contigues, leurs 


entier? 


æraient 


nu 
mi! les 
vraiment si 
échanges dans des 
conditions l'Ouest 
n'était peuplé que de l'excédent 


s'opéraient 
normales, 


de la population de l'Est et quel qui s'expédie 


les deux groupes fussent unis in 


dissolublement par Ja commu- 
pauté d'origine, de traditions, 


l'intérêéts supérieurs,  d'aspira- 


tions nationales, nul doute que 
l'union se consommerait, en dé 
pit des difficultés et des causes 


actuelles de conflit. 


Mais c'est le contraire de tont 
cela qui est vrai. 
A ceux qui æraient tentés de 


croire que j'exagère lorsque je 
parle de l'Ouest et de l'Est du 


Canada comme de deux pays 


| 


| 


| 


| 


manque d'équilibre économique 
du pays, En somme, elles vivent 
peu des maux de l'Ouest, on 
du moins elles sont impuissantes 
 rémédier, 


uil 


a 


Seul port canadien à la tête du 
Lac Supérieur, la rade des villes- 


jumelles est  pratiquément J'en 
tonnoir par où pe tout le grain 
de l'Ouest par les 


eaux canadiennes, Or entre la fin 
de Ia moisson et des battages et 
la fermeture de la navigation, il 
s'écoule à peine deux mois, Dans 


|ce court espace de temps, les che- 


imins de fer ne réussissent à 
transporter aux ports du Jae 
Supérieur qu'une partie relative- 
ment minime de la récolte, Le 
reste du blé s'accumule dans les 
élévateurs et les entrepôts où il 
reste improductif six mois du- 
rant, Au printemps, Aix 
ports d'expédition que l'engorge- 


c'est 


distincts, je ne puis que conseil | nent se produit, Il se pass en- 


ler un voyage de l'Atlantique au 
Pacifique, tous les cinq ou dix 


ans. Qu'ils étudient. qu'ils obser-| réussi à 


vent, sans parti-pris, avec quel- 
ques points de repère dans le pas 
; s'ils ne viennent pas à la 
conclusion que le maintien de lu- 
nité nationale est le problème le 
plus grave et le plus impérienx 
qui s# à l'attention des 
gouvernants et du peuple du Ca- 
nada, je leur donne rendez-vous 
vingt ans d'ici. 


et 


s LH pose 


.. 


J'ai risqué un jour l'opinion 
que le Canada, tel que l'ont fait 
les gouvernants et les diplomates 
de l'Empire, est une absurdité 
géographique. 

Chaque nouveau voyage à tra- 
vers Je continent me convainc 
davantage de l'exactitude de cet- 
te définition, 

Le grand plateau agricole que 
se partagent les provinces du Ma- 
nitoba, de la Saskatchewan et de 
l'Alberta, se prolonge en terre 
américaine, interruption, 
sans obstacle naturel, jusqu'au 
bassin du Mississipi-Missouri; la 
Colombie Anglaise se fond dans 
l'Etat de Washington; une fron- 
tière purement artificielle sépare 
la province de Québec des Etats 
New-York et du Vermont. 
Par contre les trois grandes ré- 
gions canadiennes sont 
les unes des aütres par des obs- 
tucles formidables que la main 
de l'homme ne pourra jamais 
vaincre totalement. 


sans 


de 


séparées 


Deux peuples qui se haïraient 
et voudraient supprimer toute 
communication pourraient 6 
lever entre eux une cloison plis 


ne 


étanche, une barrière plus in- 
franchissable que les cent ciu 
quante on deux cents lieux de 


rochers et de marécages qui bor- 
dent le Lac Supérieur et séparent 
le Manitoba de l'Ontario. 

Le peuplement rapide du nou- 
vel Ontario accentue davantage 
ce caractère de désolation. 

J'ai parlé des transformations 
extraordinaires de certaines ré 
gions de la prairie, Dans l'Onta 
rio du Nord, le changement n'est 
pas moins remarquable, Du sol 
éventré sort le minérai qui ali- 
mente les usines, les troncs d'ar- 
bre se changent en madriers, en 
pulpe et en papier, les régions 
déboisées se transforment en bel- 
les campagnes, les villes et 
villages naissent, grandissent 
essaiment. 

Au nord du Lac Supérieur, on 
ne trouve, après dix ans, après 
vingt ans, qu'une solitude plus 
complète et plus désolée, Ce sont 
toujours les mêmes rochers nus, 
les mêmes lacs sombres, aux rives 
inhospitalières, les mêmes maré- 
cages glacés, les mêmes  brous- 
sailles sans ombres et sans pro- 
messes, Les derniers vestiges des 
forêts primitives, rasées par le 
feu, achèvent de disparaître sans 
même que le bouleau ou le trern- 
ble, ces envahisseurs des régions 
les plus stériles, se risquent à re- 
cueillir leur triste héritage. 

Les seules traces de la présence 
de l'homme sont les rares stations 
du chemin de fer et les équipes 
de terrassiers et d'ouvriers qui 
travaillent à l'entretien ou à la 
réfection de la voie, des ponts ei 
des lignes télégraphiques. Deux 
ou trois bourgs ont poussé autour 
des usines où le chemin de fer 
remise et entretient son matériel 
d'exploitation. Si la compagaie 
transportait ses usines ailleurs, 
tout le village déménagerait. 


les 


vi 


Cette affreuse solitude n'est in- 
terrompue que par l'ousis, toute 


| 


crée plusieurs semaines avant que 
es flottes des grands lacs n'aient 
vider les entrepôts, 


l 


Le problème à résoudre, c'est 
de faire converger vers un point 
unique, par une portion relative- 
ment restreinte d'un immense ré- 
seau de chemin de fer, en un dé- 


lai aussi court que possible et 
sans la compensation d'un com- 
merce de retour équivalent, -un 


trafic énorme qui, dans des con- 
ditions normales, devrait se dis- 
tribuer en plusieurs mois, sur 
plusieurs ports, et se vompenser 
par un commerce d'échanges. 

* ++ 


Je ne connais pas assez les don- 
nées techniques du problème et 
le fonctionnement du mécanisme 
actuel pour affirmer ou contester 
que les compagnies font tous les 
efforts possibles pour le résoudre, 
Chose certaine, c'est qu'elles ne 
peuvent y parvenir sans un sur- 
croit considérable de dépenses 
d'opération et d'entretien et mé- 
me de mise de capital, Il leur 
faut tenir prêt, pour cette courte 
saison, tout un matériel d’exploi- 
tation qui reste pratiquement 
sans emploi le reste de l’année. 
Elles doivent ainsi maintenir, en 
vue de ces exigences temporaires, 
un personnel qu'il est impossible 
de désorganiser et de réorganiser 
chaque année. 

De plus, ceci laisse à découvert 
une purtion notable de leur ré- 
seau et empêche la distribution 
normule de leur matériel. 

Le transport du blé, par che- 
min de fer, de l'Ouest à l'Est, a 
été jusqu'ici jugé impraticable, 
Les experts semblent d'accord 
pour reconnaitre que le Grand- 
Tronc-Pacifique et le Canadien- 
Nord ne s'y aventurent pas plus 
que le Pacifique-Canadien. 

Or l’une des lois fondamentales 
du commerce, c'est que les mar- 
chandises d'importation d'un 
pays surproducteur sont  forcé- 
ment entraînées duns la voie tra- 
cée par le mouvement principal 
de ses exportations, Les  vais- 
seaux qui convoient le blé du 
fond des lacs aux ports de distri- 
bution ou d'expédition  océani- 
que recherchent le trafic de re- 
tour avec la même force d’attrac- 
tion qu'ane pompe aspirante et 
foulante, 

De commerce local au nord du 
lac Supérieur, dans les condi- 
tions que j'ai décrites, on con- 
coit qu'il n'y en a guère. 

Les voies ferrées qui traver- 
sent cette région ne servent donc 
que de simples traits d'union en- 
tre les réseaux de l'Ouest et ceux 
de l'Est. Absolument nécessaires 
pour le ‘“ansport rapide des voy- 
ageurs ui traversent le conti- 
nent, ils demeurent done d'im- 
portance fort secondaire pour les 
échanges commerciaux, entre 
l'Est et l'Ouest, et d'aucune uti- 
lité générale pour les expéditeurs 
de blé, 

D'autre part, comme ces traits 
d'union ont de quatre à six cents 
milles de longueur et que littéra- 
lement--c'est bien le cas de le 
dire—les convois n'y recueillent 
pas de quoi payer Îa graisse des 
essieux, l'entretien et  l’exploita- 
tion de ces tronçons représentent 
une seconde charge, fort lourde, 
pour les compagnies. 

De là, nouvelle souree de mal- 
entendus et de griefs reciproques 
entre les chemins de fer et les ha- 
bitants de l'Ouest. 

Les Westerners contestent a:1£ 
compagnies le droit de leur faire 
payer les frais d'entretien des 
voies et d'un matériel qui ne leur 
sont d'aucune utilité, Les compa- 


! 
gnies taxent les gens de l'Ouest 
de rapacité et de spoliation, parce! 


LA LIBERTE # 


nent également, non sans raison.|la garde suisæ et enfin la gendar 
que les chemins de fer de l'Ouest |merie pontificale. Chacun de 


u‘ils veulent leu priver du moy-\ne pourraient se développer s'ils!corps a ses attributions particu 

1 de rémunérer convenablement! ne se rattachaient aux tronçons! lières, ses officiers différents et 
le capital investi dans toutes! principaux de l'Ouest. æs uniformes tout à fait spé-| 
leurs entreprises. Elles soutien-| Henri Bourassa. |ciaux. 


Vins Francais 
DE BORDEAUX 


L'OUEST RADICAL 


L'ACTION POLITIQUE, 
5 “GRAIN GROW- 


Jl y à cependant entre 
quelques points de contact. 

Tout ce qui tend, dans l'action 
ides Grain Growers, à fortifier le 
mouvement syndical, pourvu que 
ce mouvement reste subordonné 
à l'intérêt général de la nation. 
mérite l'approbation et la sym- 
pathie des nationalistes. 

Les deux groupes sont d'accord 
dans leur opposition à la politi 
que impérialiste des deux partis. 
Îls demandent avec persistance 
que Ja question navale soit soumi- 
se à l'épreuve d'un plébiscite. 

Mais sur plusieurs points 
{sont aux antipodes: et 


eux 


Les politiciens, qui méprisent} 
ou redontent le mouvement syn- 
diealiste et toute action politique 
indépendante des partis, prédi- 
sent aux Grain Growers le sort} 
éphémère des Patrons d'Indus-| 
trie de l'Ontario. Ils invoquent à| 
l'appui de leur opinion l'insucéès| 
qui a marqué, au Manitoba, leur| 
effort en faveur de la réciproci- 
té, en 1911, et surtout leur échec 
dans l'élection du comté de Mac- 
Donald, en 1912. 

Cette preuve ne signfie 
elle a tout juste la valeur des 
nombreux actes de décès du na- 
tinonalisme, dressés depuis plus 
de cinq ans par les rouges et par 
les ble us, à tour de rôle. 

Du reste, à l'encontre de leurs 
défaites au Manitoba, les Grain 
Growers pourraient réclamer le 
mérite de la victoire remportée 
par le parti libéral dans l'Aïber- 
ta et In Saskatchewan. Ce témoi- 
gnage vaudrait l'autre. 

Ce qui compte, dans l’action 
des Grain Grouvcrs. comme dans 
le mouvement nationaliste, ce 
n'est pas le nombre des députés 
qu'ils peuvent faire élire par une 
intervention directe dans les lut- 
tes électorales: c'est la pénétra- 
tion de leurs idées dans l'opinion 
publique, c'est l'acceptation,  vo- 
lontaire ou forcée, totale où par 
tielle, de ces idées par les poli- 
ticiens des divers partis. 


ils 
surtout 
leurs tendances générales les con- 
duisent à des résultats fort dif- 
férents. 

Les nationalistes recherchent 
avant tout la cohésion plus com- 
plète des éléments de À nation, 
la création d'un véritable patrio- 
time canadien, Ja subordination 
des intérêts impérieux et des exi- 
gences particulières de classes ou 
de provinces aux intérêts géné- 
raux du Canada, 

Les Grain Growers  subordon- 
nent les intérêts canadiens, au- 
tant que les intérêts particuliers 
de la région qu'ils habitent, L'au- 
teur de l'article du Pound Table 
déjà cité par B. Pelletier, tout 
sympathique qu'il leur soit, ne 
peut s'empêcher de le reconnaî- 
tre, 

“Les Grain Growers, dit-il, 
sont des radicaux extrêmes, et la 
virulence de leurs exigences est 
en soi un obstacle à leurs succès, 
Sur certaines questions politi- 
ques ils sont probablement le 
groupe le plus averti du corps 
électoral au Canada; mais ils 
ignorent et méconnaissent déplo- 
rablement un grand nombre des 
conditions et des faits généraux 
de l'existence nationale, Ils ont 
incontestablement des griefs très 
sérieux: mais ils les exagèrent 
sans raison, apparemment guidés 
par l'idée que la proposition la 
plus exagérée a ‘plus de chance 
d'être généralement: acceptée, Ils 
semblent ignorer qu'ils font par- 
tie d'une grande nation et d'un 
Empire, et que leur organisation 
ne se compose encore que d'une 
minorité des agriculteurs du Ca- 
nada.” 

Quelles que soient les destinées 
et l’action immédiate de l'asso- 
cation, il est un point sur lequel 
il me semble que l'auteur de cet- 
te étude fait erreur, A mon avais, 
la plupart des idées, où plutôt 
des mesures préconisées par les 
Grain Growers, feront dans 
l'Ouest des adeptes d'autant plus 
nombreux qu'écartant tout souci 
des intérêts généraux du Canada, 
elles offriront aux problèmes de 
l'Ouest des solutions, bonnes ou 
mauvaises, plus exclusivement 
conformes aux intérêts, aux exi- 
gences, aux préjugés de la popu- 
lation de l'Ouest, 

C'est ici que le coefficient de 
l'immigration vient 


rien : | 


Nous connaissons, nous, l'in- 
convénient qu'il y à à soutenir 
des candidats qui arborent nos 
couleurs pour se faire élire, quit- 
te à les mettre en poche dès qu'ils 
ont décroché la timbale, Nous sa- 
vons également quelle force de 
résistance et de pénétration pos- 
sède une idée, où un programme 
d'action, soutenu avec  persévé- 
rance, avec désintéressement, sans 
tompromission de principes. 

L'acceptation, par le gouverne- 
ment provincial, de la plupart 
des réformes que nous avons pré- 
conisées, le réveil des énergies 
franco-canadiennes, l'emploi du 
français dans les services  pu- 
blics, les obstacles suscités aux 
entreprises impérialistes, la rup- 
ture de l'entente des deux partis 
sur la question navale, le retour 
graduel du parti libéral aux 
principes nationalistes: voilà au- 
tant de résultats tangibles, autre- 
ment importants qu'une défaite à 
Bellechasse ou une victoire à 
Saint-Jacques, que la fidélité ou 
la trahison de quelques  politi- 
ciens, 

LE 
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Envisagée de ce point de vue, 
l'action politique des Grain 
Growers est considérabk : ils ont 
déjà atteint des résultats sérieux, 
M. Pelletier en a indiqué quel- 
ques-uns dans son article du 8 
juillet: création de la Commis- 


| 

La garde noble, créée par Pie| 
VII à son retour de Fontaine-| 
bleau, est exclusivement attachée! 
à la personne du pape. Il fant.| 
pour être admis, justifier d'un ti- 
tre de noblesse ancien, Les gar-| 
des nobles, qui sont recrutés dans! 
la plus illustre aristocratie  ro-! 
maine, ont tous rang d'officier.| 
Le capitaine, qui est le prince 
don Caniello Rospigliosi, a grade 
de général de division: le leute- 
nant et le sous-lieutenant sont gé-| 
néraux de brigade: les exempts 
sont colonels, les cadets sont lieu- 
tenant-colonels. et les simples 
gardes équivalent à des capitai- | 
nes et à des lieutenants, 


La garde palatine est recrutée 
dans la bourgeoisie romaine, Son 
commandant a grade de général 
de brigade, et tous les gardes sont 
également officiers, Ces deux 
corps, très honorifiques, compo-| 
sés de jeunes gens riches et  élé- 
gants, ne sont pas, à proprement 
parler, des institutions militai- 
res, j'entends par là composés de 
soldats de carrière, Il n'en est 
pas de même des deux autres 
corps, qui sont la garde suisse et 
la gendarmerie, 

Les gendarmes pontificaux en 
effet, dont le service régulier, 
quotidien n'est pas une sinésure, 
veillent sur l'ordre dans  l'inté 
rieur des palais. Quant à la gar- 
de suisse, si connue de tous les 
visiteurs du Vatican, elle 
tient en sentinelle dans les cou- 
loirs du vaste palais pontifical, 
et elle est recrutée presque exclu- 
sivement parmi les jeunes gens 
des cantons suisses catholiques, et 
ce recrutement se fait avec un 
soin jaloux, car la position de 
garde suisse est très recherchée, 
L'emploi est honorable, pas très 
fatigant et surtout éminemment 
décoratif, On sait en effet que la 
garde suisse remonte au temps 
du pape Jules IT qui avait été 
évêque de Lausanne, Leur com- 
mandant, qui est M, Répond, a 
grade de colonel, 

++ 

Or jusqu'à ces jours derniers, 
bien que très beaux soldats, très 
robustes et aussi très braves, et 
fort capables d'accomplir, aussi 
bien que quiconque, tous les ges- 
tes des guerriers ordinaires, les 
gardes suisses n'étaient pas sou- 
mis aux exercises du. militaris- 
me contemporain. - On. petimait 
en effet qu'il n'était pas, absolu- 
ment nécessaire d'apprendre la 


théorie du soldat en ‘campagne à | 


des gens qui certainement n'au- 
raient jamais à pratiquer le ma- 
niement du fusil: dernier modèle, 
et du plus récent canon.” 

Le garde suisse, donc, se con- 
tentait d'être de faction dans le 
palais, de faire brillarment pa- 
rade derrière la “sedja. gestato- 
ria” aux jours de fête, et ses quel- 
ques loisirs lui permettaient de 
sortir parfois dans lès rues du 
Borgo, où sa belle prestance était 
justement admirée, Bref, le gar- 
de suisse jouissait assez agréable- 
ment du beau ciel de Rome, 

Or voici qu'est venu un jeune 
officier qui, parait-il, a voulu 


se 
! 


sion des Céréales, chargée de fai- 
re appliquer les lois d'inspection 
et les règlements de classification 
des grains, enquête sur le coût 
du transport des marchandises 
ar voie ferrée, construction d'é- 
"Mdr nationaux, affermage à 
leur compagnie des entrepôts de 
la province du Manitoba et de 
l'un des principaux élévateurs du 
C, P. R.—<c'est-à-dire substitu- 
tion de l'action syndicale à l'Etat 
et à l'initiative privée, 

On peut prédire à coup sûr que 
les Grain Growers  maintien- 
nent leur indépendance à l'égard 
des deux partis, leur influence 
grandira, 

Naturellement, les Grain. 
Growers ont sur les nationalistes 
un avantage considérable: leur 
action porte sur un seul point du 
territoire; ils ne considèrent que 
la situation d'un groupe de la 
population; ils poursuivent avant 
tout des objets d'un intérêt im- 


sl 


médiat pes la seule catégorie 
d'individus qui composent leur 
association, 


Il est facile de coaliser les ef- 
forts d’un nombre relativement 
restreint des gens avant les mé- 
mes besoins et les mêmes intérêts, 
et de les diriger vers la poursuit 
d'un but qui répond directement 
à ces besoins et à ces intérêts. Il 
est plus difficile de grouper des 
hommes de toute catégorie pour 
le triomphe d'un programme d'i- 
dées générales et la protection 
d'intérêts nationaux. 

.. 

Qu'on ne conclue pas de ces 
comparaisons au paralllisme des 
deux mouvements, Je ne les mets 
en regard que parce qu'ils cons- 
tituent, à l'heure actuelle, les 
seuls efforts sérieux pour sous- 
iraire le pays au joug abrutis- 
sant des politiciens et des plou- 
tocrates, 


compliquer 


transformer ses soldats en guer- 
riers irréprochables, Emun sans 
doute par tout le bruit des ba- 
tailles lointaines qui depuis deux 
ans retentissent de la  Tripoli- 
tuine aux Balkans, ce sévère offi- 
cier obligerait les bons gardes à 
faire chaque jour le service mili- 
tuire dans la cour du Belvédère, 
Profitant de l'absence du colonel 
Répond, en ce moment même en 
villégiature en Suisse, le jeune 
lieutenant apprenait à ses hom- 
mes tout ce qui concerne le mé- 
tier de soldat duns armées 
actuelles, et comble de moderni- 
té, il leur faisait endoséer, pour 
ces exércices inattendus, un cos- 
tume de campagne en toile khu- 
ki, à la forme duquel, certes, Ru- 
phaël Sanzio n'avait jamais col- 
laboré! C'était la fin de tout! 

Les gardes, tont d’abord, se 
contentèrent de murmurer et de 
protester avec modération. Ils fi- 
rent observer au bouillant réfor- 
mateur que tous ces exercices 
nouveaux étaient parfaitement 
inutiles, car l’armée du pape n'a- 
vait jamais l’occasion de s& bat- 
tre; et même cette éventualité 
inadmissible  fût-elle envisagée, 
ils firent ressortir à leur chef fa- 
rouche que si, par aventure, la 
zarde suisse était attaquée par 
es armées de la triple alliance, 
où par celles de la triple entente, 
elle aurait beau connaître le 
maniement du fusil, elle serait 
vaineue tout de même, n'étant 
composée que d'une centaine de 
combattants, 


singulièrement le problème des 
destinées du Canada. 

Ce seul aspect de la question 
mériterait tout un volume, Nous 
tâcherons de le réduire aux pro- 
portions d'un article. 


— SUISSES 


POURQUOI LES SOL- 
DATS LU PAFE SE 
SONT MIS EN GREVE. 


nos 


Qu'on se rassure: il ne s'agit 
pas d'une révolte de soldats, ni 
d'un caprice de prétiriens rappe- 
lant les bouleversements  politi- 
ques de l'ancien empire; ni le roi 
d'Italie, ni M. Giolitti ni même 
le pape ne sont menscés dans 
l'exercice de leur pouvoir incon- 
testé, Et cependant c'est bien une 
sédition militaire qu'il est  ques- 
tion et c'est bien à Rome, car 
l'armée de Pie X s'est mutinée 
contre ses chefs, on plutôt contre 
l'un de ses chefs, et le Vatican 
en a été tellement ému pendant 
quelques heures que le cardinal 
secrétaire d'Etat, Mgr Merry del 
Val, a dû, paraît-il, intervenir en 
personne pour rétablir l'ordre, 

Quand on dit l’armée de PieX, 
c'est trop. En réalité, une partie 
œulement de cette armée s'est 
mutinée, mais c'est la plus popu- 
laire et aussi la plus militaire: la 
garde suisse. 

On sait en effet que 
pontificale se eompose de quatre 
corps assez distinetg: la garde no- 
ble, la garde palatine d'honneur, 


L'officier ne voulut rien enten- 
dre de tous ces beaux  raisonne- 
ments, il continua à crier: “En 
avant, marche!” Ce que voyant, 
les gardes suisses empruntèrent 
uux syndicalistes leur plus récent 
système de résistance, ils croisè- 
rent les bras et refusèrent 
marcher. La grève, quoi! 


l’armée 


VIXS ROUGES. 
Chatezu Margaux. 
Chateau Larose, 
Chateau Iéoville, 
St-Emilion. 
St-Estèphe, Médoc. 


Bordeaux en  barriques 
demi-barriques. 


St-Julien. 


et 


VINS BLANCS. 
Chateau Yquem. 
Haut Sauternes, 
Sauternes. 
Barsuc. 
Sauternes 


en barriques et 


demi-barriques. 


Maison Fondee en 1880 
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Le capital est déjà souscrit 


uue! deux fois 


—Ah! je comprends, c'est une 
affaire à double fonds! 


© VISITE PASTORALE 


MGR LANGEVIN VISITE STE-ANNE DES CHENES 
DIMANCHE 


Sainte-Anne était en fête à lo Idièse, à quelque paroisæ qu “ils 
casion as ln visite pastor 1e de | ppart enhnent. Nous, Monæi 
Mr ! éque, {ywneur, de Sainte-Anne des Chë 

En dé pot di temps menaçant | Les, NOUS AVONS presque con- 
qui à tout voment semblait de ction, et certainement UStOT 
voir tourner à la pluie, les parois- | de croire que Votre Gran dar à 
siens ont ronstruit deux arches de [un fasble pour notre paroisse, 
triumph, l'une à l'entrée de la Loin de nous la prétention de 
parois en venant de la gare el leroire que ous SOoIIHEeS les meil- 
l'autre à la sortie du village, dar leurs de voiré vaste archidicelas: 
la route qui conduit à ls Broquerie Lhais noi attribuons vos bontés 
où Mgr Langevin devait se rendre |3 notre égard, à la Grande Rainte 
dimanche iprés 11 ! 4 que Le Ciel nous a donnée pour pa 

Toute Ja route était ornée d'un tronne., 
eg 73 sh à «! Len, ’ on Eee Anne, el effet quelle 
les courtes ipparition du sol oreille canadienne peut entendre 
Des drapeaux du Sacré-Coeur con doux nom et ne as sentir 
ronnaient chaque urehe et cla brer au fond du coeur les fibres de 
quaient fièrement à forte bri | 14 ” la plus vive et du patric 

Mgr l'archevéque arriva par ke le plus pur. Sainte Anne, ce 
train de ept heure unedi soir, |: noi rappelle tout un P£ Se 
Une belle cacalende de jeunes ca le plus noble et le plu: subite 
valiers le recut et l'esorta ju dont puisse se gloritier une as 
qu'au presbytère. tion. Sainte Anne an veillé sur le 

Là i revétit les ornements pon berceau de ln  Nouvelle-Fram 
tificaux, Une longue 'oreéssion elle continue de favoriser d'une 
æ forma, comprenant des diffé protection insigne notre chère 
rentes congrégations el rnions de | P'ovinre Mère, et le jour ns 
la paroisse et conduisit solennel. | Pas éloigné, nous l'espérons, on 
lement Mgr l'Archevéque à légli elle manifestera ici d'une façon 
%, en contournant le terrain du |tangible, son titre de première et 
presbytère décoré à profusion de de véritable patronne des Cana 

; iëns- Francais. 


LA qqs Elle gr nrj 
Véglise par la grande nef. 


Nous connaissons trop, Monsei 
Aprés la récitation des oraisons 


emeur, votre coeur d'Evéque et 


Mgr. Langevin 27 la parole et [de patriote pour ne pas étre con 
traitu du role de l'évêque et fit _. us qu'il Vous est agréable 
l'historique de la paroisse cuna- jde Vous trouver à Sainte-Anne. 


F 
F 
dans là 
| 
Ë 
| 


dienne.,  [l montra comment lé. ! Mais s Vous y venez beaucoup 
véque, h vec: encore Line plus grande | plus pour donuer que pour rece 
autorité que le prêtre vient porter !voir, les bienfaisantes  bénédie 


tHions que Vous nous apportez, les 


la parole de vérité à ses ounilles | 
grâces abondantes et le 


El retraca le rôle de ln 


paroisst sait 


dans l'histoire des progrès et du |r.sprit que Votre Grandeur fera 
développement de la race cana- [descendre demain sur plus de 
dienne française. IL fit voir com- l'quatre-vingt de nos chers petits, 


EGLISE DE STE-ANNE. 


Æ gro les 


qui 
toutes ces 


“onseils d'Evêque et de Père 
sortiront de Votre bouche, 
faveurs, Monseigneur, 
suré, ne toimberont pas 


ment elle fut le moven de 
per quand tous les fon Lionnaires | 
et les réprésentants de Fautorité 
quittèrent le Canuda francais 


SOVEZ-en 1 


après sa conquête par l Angleterre. [dans une terre ingrate, Les béné 
11 démontra non moins clairement ldictions et les grûves qne Vous 
qu'elle est la meilleure warantie de [nous apportez, contribueront à 
succès pour l'avenir. | faire de Nous, des fils dociles, 


Avant de se rendre solennelle: ! fervents et reconnaissants. 
ment an cimetière prier pour Îles ER at HART TE Ste” pate 
morts, Myr. l'archevéque ANHONCA officiels, Monseigneur. nous A- 
le programme de la journée du di- lions encore au milieu de nous 
manche, oour Vous recevoir le bon et 
Dimanche matin, Mer Lange | saint curé Giroux. Nous ne vols 
vin vélébra la messe à huit heu!shh: mdrions rien de neuf en 
res. , Pas une place “dé libre dans rap} ‘lant ses mérites, Léloge fu- 
l'église. Presque tous les parois |ià}, qu'en à fait Votre Gran- 
siens communièrent, Une quin-[3,, prouvait combien il avait 
saine de garçons el de petiles fil été un preire sælon le coeur du 
les grent leur RFORHÈFS VORI Di hi Maitre et selon le votre 
munion. A noter Po a 

RD ann Tbiri hania:ho [CPR peur Jon gtenns 

pet AU lame subsistera notre beau  con- 
gran FER, Mgr Langevin as vent, AUSSI longtemps que sous les 
sistait au trone, 


voites de cette magnifique église 


Après la messe M. Antonio de! 


è = à À res onneront les accents du “Cre- 
Margerie lut à pi à L Arehevèque [do”, su Iméinoire vivra dans Île 
une éloquente niresse, Monsei couur des paroissiens de mainte 
gneur répondit : en parlant du dé 222 
veloppement de Ste-Anne et du | à é 
dévouement infatiguble de son an Nous devons à votre bonté, 

Puis vint la confirmation des Monseigneur, d'avoir choisi pour 
petits. Quatre vingt huit en tout. le remplacer, un pasteur. Vigi- 
Chiffre dont Ste ee peut à bon | lant, rempli du inème zèle et ri- 
droit être fier M. le euré et M. leche des plus grandes vertus sacer- 
vicaire les avaient : éparé à la ré- | dutales. Sous son habile  direc 
ception du sacrement de « “onfirun tion, notre paroisse se ressent d'u 
tion, Une partie d'entre eux avai- [ne nouvelle impulsion de  pro- 
ent fait leur première confirma- ges. Les oweuvres chères à son 
tion le matin méme, prédécesseur continuent de s'ac- 

M. Félix Hébert et Mme Hé-{complir. Dès | “utomne, Monsei 
bert servirent de parrain et def[g"eur, grave à l'intérêt que Vous 
marraine À tous les enfants, nous portez et à Votre Initiative, 

Dans l'après midi, en dépit de [ainsi qu'au zèle de notre dévoué 


la plue qui tombait abondamment | Cure, ls Frères de Marie pren 


depuis midi, une longue fille de dront la direction de notre collè 
ve, 

éade des jeunes gens de la proie Permettez-nous,  Mousæigneur, 

accompagnèrent Mgr l'archevêque [de profiter de cette occasion pour 


jusqu à La Broqueri le, 
+. + 


renxrCier 
présence 


publiquement et en 
de Votre Grandeur, les 
Sœurs Grises du dévoue- 
ment qu'elles ont manifesté jus 
qu'à l'an dernier à l'égand de nos 
Elles s sont tou 


Grandeur Monseigneur bonnes 


Adélard Lau 
Suint-Poni 


A Sa 
Louis-Phihippe-A 
vin, Archevêque de 


fuve, petits garcons, 


Voitures el une nombreuse caval | 
| 
| 


Monseigneur, joius acquittées de leur tâche à 
‘ sr: » sutisfac \ de s; 
Les paroissiens de Sainte-An-|la grande satisfaction de tous, Si 
ne, connaissent ‘trop bien Pinté quelques-uns ont manifesté du 
rêt et l'amour paternels que Vous mécontentement, c'était bien à 
leur partez, pour he pas rorsent iort et ils étaient l'exception. Au- 


| jourd'hui Vous ne pr sa 0 pas 
de voix qui ne rendrait 
justice à nos bonnes soeurs. 


ube gran ke joie et une vive 1e 
connaissance à de 


! 
tre passhge au milieu d'eux 
di rom peut être 


une Se 


l'ocr “son io 


pas 

D'aucuns 
“Monseigneur T'Archevêque aune 
également ses ousilles de tout le 


Une Ineune, qui nous l'espérons 
sra comblé lors de Votre pro- 
huine visite pastorale, ce sera la 


pu 


or 


00 Æ : 
à ! de FEU 


___ LA LIBERTE 


|constres tion d'un clocher que no-|journal catholigne et français 
litre beau temple, hélas, semble at-{ Toutes ces choses Monsigneur. 
tendre depuis trop longtemps. nécessitent pour Votre Grandeur 
Et comment ne pas être géné-Lle Secours Pas frère dans l'épis- 
reux Monseigneur, pour mi copat. 
lorsqu'on voit! Ce frère, Vous l'avez choisi et 
le quels sacrifices Vons|consarré Vous-même en lui con- 
notre diocèse d'un Pe-|fiant la plénitude du sacerdoce, 
tit-Séminaire et cela pour former|les vertus qui ornent Votre gran- 
des Lévites, qui continneront plus|de âme ont dû “imprimer pro- 
turd à répandre parmi nous la|fondémert dans la sienne, 
bonne du Christ! Dociles comme ‘des disciples 
La paroisse de Sainte-Anne, à|sur le Thabor, nous entendons 


qui revient l'honneur d'avoir don-|cette voix du Père: 

né le premier prêtre né au Mani-|° “Celui-ei est non Fils bien- 
toba, continuera de fournir sa!aimé en qui j'ai mis mes complai 
part d'ouvriers à la “Vigne dusances, écontez-Le.” 

Père de Famille,” Avee Votre Grandeur, nous 


nos 
vres paroissiales, 
au prix 
avez doté 


prenne 


Enfin, Monseigneur, notre der-|rendons grâces à Dien de ce qu'il 
nier mot en sera un de félicita-la bien voulu soulager 
tions et d'action de grâces pour! Vos épaules du 
le choix judicieux que Vous avez!qu'elles portaient 
fait de Votre digne auxiliaire, 
Les rudes combats que Vous avez 
que Vous 
conserver 
sacré de droits 
foi, l'accroissement 
tant des oeuvres diocésnines, 


un peu 
fardeau 
depuis 


lourd 
sæules 
dix-huit ans, 
Daignez Monseigneur 


. Soutenez descendre l'une de 
intaet Île 


faire 
vos meilleures 


af 


outentis et 


encore pour 


sur vos enfants 
reconhaissunts, 


bénédictions 


dépot et del feetueux et 


nuntre 


hos 

cons 
par 
d'un 


Les paroissiens de Sainte- 


tieulièrement la fondation Anne des Chèénes. 


CONSACRES A SAINTE-ANNE 


LES ECOLES BILINGUES D'ONTARIO SONT PLA- 
CEES SOUS LA PROTECTION DE LA 
GRANDE THAUMATURGE 


Tecumseh, 8, Le sanctuaire de 
Sainte-Anne Tecumseh a été 
depuis quelques années un lien de 
elerinage des plus 
Musioust faveurs 


femmes, prétres et laïques, vé- 
naient demander à Sainte Anne 
de conserver aux ‘anadiens-fran 
ais d'Ontario leurs écoles bilin- 


achalandés. 
signalées 


ont|gues. 


été obtennes pur des visites 


et nombreuses 


ont Ce fut nn moment d'une solen- 
à ce sanctuaire 

sont les familles qui viennent 
paver une dette de reconnaissan- 

ce à la grande 


nité indeseriptible celui où M. le 
curé Emery d'une voix forte et 
vibrate, consacra les écoles bilin- 
gues à Sainte Anne. 

Dans la clameur qui s'éleva de 
a foule pour répondre aux invo- 
cations on sentait que c'était la 
voix du coeur qui parlait, la voix 
de toute une race qui ne veut pas 
mourir et qui demande au Ciel 
secours et protections, 


Thaumaturge dans 
le temple qu'elle semble affection 
ner davantage, 

année la fête de Nainte- 
pris les proportions d'un 
nt national, Cinq mille 
sont aecourus de tous les 
points des comtés de Kent et Es 
sex pour venir rendre hommage à 
notre patronesse bien aimée, 


Cette 
Anne à 
évèneme 
pèlerins 


Oui, quelle que soit l'issue im- 


Fous les prêtres canadiens-fran- médiate de la lutte, les écoles bi- 
cuis des deux comtés s'étaient |lingues triompheront envers et 
donné rendez-vous au pied de|contre tout et aussi longtemps 


que les Canadiens-français 
ront ainsi prier, la 1 
en 


sa ll- 
race française 
Amérique continuera sa mar- 
che pacifique mais bien sure dans 
le chemin du progrès. 

Vive Sainte Anne! 


NOUVEAU DIOCESE 


Anne, 
doute 
supplications à 


Suinte 

Sans avait ses 
faveurs 
à demander, mais il v avait aussi 
un but commun, Tous pèle 


rins jeunes et vieux, hommes ef} 


chacun 
faire, 


ses 


ces 


DANS LE NORD OUEST DE LA FROVINCE DE QUE- 
BEC AVEC SIEGE EPISCOFAL À NOMININQUE. 


—CE QU'EN DIT LE “DROIT” D'OTTAWA— 
L'ABBE BRUNET EN SERAIT LE TITULAIRE 


Le Droit d'Ottawa dit que des hauteur des terres où commence 
letires recuies, de Rome, confir-! la juridiction de Monsigneur 
ment le bien fondé de la rumeur! Latulippe.” 
annonçant la création prochaine. Dans un autre numéro Île 
d'un nouveau diocèse dans le! Prait ajoute: 
nord-ouest de Ja province de) “Uni message nous annonce la 
Québec, nomination de M. l'abbé F.-X, 

Le Droit ajoute: Brunet, de larchevêché  d'Otta- 

wa, comme premier évêque du 


Les nouvelles non-officielles 
recues de Rome, mentionnent 
Nominigue comme siège du nou 


nouveau diocèse dont nous men 
tionnioens la création samedi der- 
hier, 


veau diocèse, Cela indique assez! “M, l'abbé Brunet est univer 
clairement que le littoral de la! sellement estimé dans le peuple 
rivière resterait attaché au dio-let parmi 


le clergé : zélé, Jeux, 
ressources, ma M de 
‘esprit apostolique il remplira 
sa nouvelle charge avec fruit et 
avantage pour l'Eglise catholi- 


cèse d'Ottawa et que le nouveatt, plein de 
diocèse comprendrait simplement 

le territoire desservi par la ligne 
du Canadien Pacifique, allant de 


Montréal à  Moñt-Laurier: Le que, 

nord des comtés de Wright, Lu-7 “Au nom de ses lecteurs, le 
belle et Argenteuil et ce qui ap- Droit offre au nouvel élu ses 
partient an diocèse d'Ottawa voeux sincères et ses  humbles 
dans les comtés de Terrebonne, hommages. 

Montcalm, Joliette, ete. Cette! Le siège du nouveau diocèse 
dernière partie n'est pas coloni- sera à Mont-Laurier, le village 


Dans tous les cas, cette divi- 


le plus prospère et le mieux situé 
sion purait étre assez plausible, 


des Laurentides, au terminus du 


Les centres les plus importants chemin de fer, 
sont Mont-Laurier, Suinte-Awn- Voici la biographie du nou- 


the et Nominingue., (Ce dernier! veau dignitaire. 


endroit est au centre du territoi-| “M, l'abbé François-Xavier 
re mentionné et jouit d'avantages! Brunet, né à Sant-André d'Ar- 
sérieux tant au point de vue na-|senteuil, le 26 novembre 1868, de 
turel que pour les voies de com-| François Brunet et de Léocadie 


munication, c'est probablement 


Jolv, fit ses études à Ottawa, où 
our cela qu'on le désigne comme 


il fut ordonné pur Mgr  Duha- 
e siège du futur diocèse, mel, le 23 septembre 1893, Vicai. 
L'archidiocèse d'Ottawa, com- [re à la cathédrale d'Ottawa, 1894, 
me tous ceux de langne française. |à  Avlmer, 1894-95: curé de 
est très étendu et très populeux. Mayo, 1805-1900, où il a bâti une 
Sa population ‘“eatholique” est} éghse en 189$ et d'où il a fondé 
de 168,300, dome 2,500 de plus{N, D. des Lumières en 1897: vu- 
que les diocèses réunis d'Alexan-lré de The-Brook, 1900-04: scré- 
dria, Kingston,  Peterborough,ltuire de Farchevêéché d'Ottawa, 
et Toronto, depuis 1#M. Bachelier ès-arts de 
Le diocèse d'Ottawa fut érigé! l'Université d'Ottawa 1590, 
le 25 juin 147 parle Pape Pie ER 


IX, puis élevé au rang d'arche-| Une fameuse bête. 

\ », - x 
vêché, k ÿ juin 1856, par le Pa Pardon, monsieur, un chien 
pe Léon are I comprend les comme C4, est-ce que Ça rappor- 
comtés de Carleton,  Lanark,! {et 


Prescott et Russell dans la pro- 
vince d'Ontario, Dans lu provin- 
ce de Québec, se trouvent dans 
ses limites les comtés de Wright 
et Labelle, puis la pertie nord 
des comtés d'Argenteuil, Terre- 
bonne et Montealn, plus un ter- 
ritoire non colonisé asæz consi- 
dérable, dans le nord des corutés 


—Jpense bien! Il m'a déjà 
rapporté trois contraventions. 


Au théâtre, 

— Tenez, monsieur, vous serez 
très bien dans cete baignoire et si 
vous avez besoin de quelque cho- 
MP .56: 


Le. monsieur, distrait.—Hien, 


oo 


MGR FORBES 


IL SUCCEDE A FEU MGR 


ME EVEQUE DE JOLIETTE 


M. l'abbé Forbes, curé de la! 
paroisses Saint - Jean - Baptiste,| 
Montréal, n été nommé évêque de! 
Joliette, 

Mgr Forbes suceède au regret-| 
té Mgr Archambault. | 

Mgr J.-G.-L. Forbes fura 48 


ans le 10 août prochain, C'est en 
effet à l'Ile Perrot, qu'il naquit 
en 1865, du mariage de Jean 
Forbes, cultivateur et  d'Octavie 
Léger, les deux vénérables vieil 
lards qui célébraient dernière 
ment leurs noces d'or. 


Il fit 


sa première communion 
le 20 mai 1878. à l'églis Notre 
Dame et fut confirmé le méme 
jour, par Sa Grandeur Mgr Fa 


bre, De 1872 à ISTS, il fréquenta 


l'académie commerciale du Pla- 
eau. 

Eu 1878, il entrait an collège 
de Montréal, pour y faire un 


cours classique complet et parti- 
culièrement brillant, Se destinant 
à la prêtrise, il entra au grand 
séminaire de Montréal! en l'année 
1882, 

Le 17 mai, 1886, Ü était or- 
donné prètre en la chapelle de 
Nazareth par Sa Grandeur Mgr 
Fabre, Le lendemain, il disait sa 
remière mess à l'église Notre 
Dame puis partait pour Caugh- 
nawaga, Où 11 devait être vicaire, 


puis curé-missionnaire jusqu'à 
1905, 
Le 19 février 1899, l'abbé For- 


bes partit pour dr et la Terre- 
Sainte, Il fut reçu en audience 
par le Suint-Père et fit au retour 
le pèlerinage de Notre-Dame de 
Lourdes, 

C'est en T'année 1903, que M. 
l'abbé Forbes fut nommé curé de 
Sainte-Anne Bellevue, Le 25 
février 1911, il était appelé à la 
cure importante de Saint-Jean 
Baptiste, dont il prit possession 
le 5 mars, 

Bien que de descendance écos 
saise, Mgr Forbes est essentielle- 
ment Canadien, et le sang fran- 
cais qui coule dans ses veines en 
à fait l’une des figures les plus 
proéminentes de notre race, Son 
bisaïeul, John Forbes, naquit en 
effet en à Clengarrv, de 
parents qui venaient d'Inverness, 
en 1738, Il vint au Canada en 
1758 avec un régiment de High- 
landers Catholiques sous la pi 
duite du prêtre MacDonuell, 

il prit part à la prise de Quête, 


de 


4 
Ec« Se, 


sous les ordres du général W'olfe. vel évéque de Joliette, 


PIQUE-NIQUE 


LE SECOND PIQUE-NIQUE DES EMPLOYES DE LA 


COMFAGNIE CUSSON 
LANT SUCESS. 


mu mme 


one EEE OL 


x oem à masquer voatérgénéacterndrahé age aténte mms ne ri ét em  É  AOA 


12 Aout 1914 


Winnipeg, Man. 


sont installés ge quelques se- 
miaines. 


Meslames 


Cusson 


Arthur et Charles 
firent les honneurs de ln 


“Villa” et grand nombre de 
ARCHAMBAULT COM. parents et anus furent reeus 
d'ume manière tout à fuit distin 
grue. 
Avant le départ pour Saint- 


ensuite à la Rivière 
du Loup. où il épousa à l'âge de 


s'établit 


Boniface 
fut exéc 


un programme mensuel 
uté au milieu d'un cercle 


6 ans, Mary Ann Nancy Mac-| de parents et amis, dans le salon 

| Donald, âgée alors de 15 ans, de _ “Villa”, Le programme se 
Six ans plus tard, il allait S'é-feomposa de plusieurs solos et 

{tablir à St-Andrew West, Il avait {duos de piano, duo de piano et 

alors trois enfants: Daniel, Mary! violon: rendus par Miles L. Cou- 

et William, Les autres enfants} ture, E. Couture et B. Paradis. 

nés à St-Andrew furent: Alexan Parmi les distingués visiteurs 

der, aïeul de l'évêque actuelle trouvaient Mesdames SJ. 

Christi ipher, Flora,  Naney, Isa-!Dussault, H: Cusson, P. Coutu- 

belle, Christie, ( ‘atherine, Eliza re, E. Pelletier, E Dufond, Jos. 

beth et John. dernier a cons-{ Couture et MM. l'honorable Ber 

truit ln vieille église de Bellevue, nier, J.-A.-F, Blean, Jos. Bleau, 
L'aieul de l'évêque actuel, John[H, Cusson, Dr Lambert,  S.-M, 

Forbes, vint s'établir le 11 mars! Jean, LH, Fournier, M. Gil 

1S12, à Vaudreuil et se monta nnfbert, SJ, Dussault et plusieurs 

Riagnsin à (Quinnchien) Dorion,lautres, 

après avoir été commis aux C8 

dres Le 15 février 1835. il épou 

sait à Vaudreuil, Anastasie LA 

ver, une Canadienne. française | ST-BONIFACE 

pure race, et il mourut à Glou 

cester, le 3 mai ISB3, à l'âge de 60 * , 

aus. [1 fut inhumé dans l'église 

de Vaudreuil. Le R, P, Alexis, capucin, est 
La soeur de ce dernier, Flora.{revenu de Brandon, 1 est à 

née À St-Andrew, en 1816, fut la|l'archevêche, 

grand-mère de Mgr  MacDonell,| M. labbé Lamy qui remplace 

l'évêque actuel d'Alexandria, M.[M. Bastien, curé de Saint-Eus- 


John Lew is Forbes, frère d' \ 
lexander, était médecin, et il de 
vint par sa femme une de Mont 


tache, est de l'arche- 
vêché, 


Mur Roy, évêque auxilinire de 


assure 
passage à 


tigny, {on voit que les Forbes Québec, et M, Adijutor Rivard 
s'allièrent à des Canadiennes-[séerétaire du Comité Permanent 
françaises) devint  propriétaire|du Parler Français ont séjourné 


du fief de 
ve ac 
Sir 


Senpeville, où se tron- 
tuellement le chateau de feu 
Edward Clouston. 

Enfin, c'est du mariage  d'A- 
lexander Forbes qu'est né à Van 
dreuil, le 4 avril 1839, M, Jean 
Forbes, le père de l'évêque, de 
Joliette, qui épousa le 16 février 
1864, Mlle Octavie Léger, De ce 
mariage sont nés 11 enfants dont 
quatre sont vivants, Sa Grandeur 


quelques jours à l'archevêché, Ts 
revenaient du congrès de Regina 
et d'Edmonton, ls se déc larent 
enchantés de leur séjour dans 
l'Ouest, 

Mgr Brunet qui 
nommé premier AAA du non- 
veau diocèse de Mont-Laurier a 
été un élève de Myr Langevin. 

M. l'abbé N, Jutras, curé de 
Letellier, revenu hier d'Elie 


vient d'être 


est 


Monseigneur de Joliette, le R.[0Ù il a donné ane intéressante con- 
P. Jean Forbes, supérieur des férence sur l'agriculture, Il n 
Pères Blancs à Québec, M. Jo-[traité surtout d'industrie laitié 
seph Forbes, commerçant, et Mlle["e.€t de lu destruction des mau- 


vuises herbes par le guéret d'été 
et le paturage, 

La jolie villa’ de M. Cusson à 
Sainte-Anne des Chènes n été bé- 
nie dimanche à après midi par Mwr. 
Dugus accompagné de M, l'abbé 
Chevalier, vicaire à Sainte-Anne 
des Chènes, 

Les cadets de Saint-Boniface 
nous ont quitté lundi avant midi 
pour aller camper à Gimli. Ils 
sont accompagnés de leur dévoué 
aumonier M. l'abbé Messier, 

Mme Norbert Jutras a donné 
naissance aujourd'hui à un fils 
baptisé Joseph-Pierre, Parrain 
et marraine: M. Commune, grand- 
père de l'enfant, et Mme Bélanger, 
de Letellier, 


Séraphine. 

La famille Forbes d'Inverness 
possédait plusieurs blasons dont 
un se décrit comme suit: “Azur 
sur chevron, entre % têtes d'ours, 
les, surmonté de la tête de licor- 
ne surmonté de la tête de licorne 
sur fond de sable, portant devi 
se: “#SALUS PER  CHRIS- 
TUM.° 

C'est probablement eette der- 
nière devise qu'adoptera le nou- 


AU COLLEGE 


REMPORTE UN BRIL- 


Samedi dernier eut lieu le se-| parapluie, par M. C, Cusson, vi Die à 
cond pique-nique annuel de lafre-président, On nous prie de rappeler aux 
Cie Cusson Tiée à Sainte-Anne ler prix: Mine Vandal; ÿme élèves du collège de Saint-Boni- 
des Chênes sur le terrain de li hrix: Mme Bessette, face, anciens et actuels, que ven- 


ferme Cusson et 


Cie, Le départ 
eut Jieu à 9.49, 


Plusieurs centui- 
nes de personnes desvendirent à 
Sainte-Anne à 11 heures 'a.m., et 
donnèrent grande animation au 
pique-nique, 
Voici un 
obtenu : 


extrait du résultat 


1—Course de garçons au-des- 
sous de dix ans, ce verges). ler 


prix, 1.00, par M. J.-A, Cusson, 
président ; 2me prix, 20 cents, par 


M. J.-A. Cusson,: président, 

ler prix: Emilien Couture; 
2me prix: Rosario Couture. 

2.—{('ourse de garçons au-des- 
sous de 16 ans, (100 verges), ler 
prix, #2.00, par M. L-A, Cusson, 
président; ‘me prix, #1.00, par 
M. J.-A. Cusson président. 

ler prix: R. Dubreuil; ?2me 


prix, H. Cusson. 

3.—{Course de jeunes filles au- 
dessous de 10 ans, (50  verges). 
ler prix, un bracelet, par M. P. 
Cusson; me prix, une poupée, 
par M. Armand Cusson. 

ler prix: KE. Bernier; 
prix: . Desmarais. 

4.—Cours de jeunes filles au- 
dessous de 16 ans, (T5 verges). 
ler prix, set à toilette, par M. A.- 
A. Couture, teneur de livres: 2me 
prix, wu parapluie par M. J.-A. 
Couture, teneur de livres, 

ler prix: L. Couture; 2me prix 
E. Couture. 

5.—{Course à trois jambes, ler 


Yine 


prix, 50 cigares, par M. Joseph 
Hearn, teneur de + pt me 
rares, par M. A. Pel- 


pris, 20 cig 
and, contremaître, 

ler prix: MM, Reid et Harn- 
mond:; 2e prix: MM, Pelland et 
Laferté, 

6.—{Course en alumant la pi- 


we. ler prix, une pipe, par M. 
…d, Lévéque, expéditeur: 2me 
prix, une pipe, par M. Alf. Ber 
luer, contremaitre, 
ler prix: EE Leblanc; ?me 
ps: A. Desmarais. 
A'ourse pour dames. ler 


paie. une sacoche, par M. J.-A. 


de Berthier, Joliette, jusqu'à la je vous sonnerai peur le linge! |Cusson, président; 2me prix, 


LS 


S.—Course pour demoiselles. dredi prochain, 15 août étant la 


toi prix. une sacoche, par M. he me Assomption de la Très 
H. Paradis, surintendant; nel °#nte Vierge, tous sont invités à 
prix, une bouteille de parfum, venir recevoir ln Sainte Commu- 
par MU; Remillard, contremal. nion la messe de 7 heures, 
Le Pendant cette messe, le R,. P, 
ler prix: [4 Couture; 2me Paul de Mungeleere, s.j., pronon 
A 9 


cera ses derniers voeux de 
gion. 


REMERCIEMENTS 


reli 


prix: B. Duford. 


9.-('ourse pour amateurs, 
(100 verges): ler prix, un sac à 
tabac, par Mme JA.  Cusson: 


2me prix, une pipe, par Mme Ch. 
Cusson, 


ler prix: M. Hanunond: 2me 
prix: M. Melver. 

10, Lutte à la corde, 
War”, les employés de 
Boniface ys. les employés 
Sainte-Anne, Prix, 9 boites 
10 cigares, par M. $.-4, 
sault, secrétaire-trésorier. 

Gagné par les employés de 
Sainte-Anne, 


“VILLA MARINETTE” 1. * SES LES = SE 


Dans un site des plus pitores PERDU 


s de la ferme, est situé une 
magnifique résidence d'été cons Lundi, 28 juillet, #70, dans 
truite par MM. Cusson, et per-! Winnipeg. Remettre au bureau 
tant pour nom “Villa Marinette” |de la Liberté, Une récompense est 
yloflerte, 


Les heureux propriétaires 


M. Arthur Lemoine et les fnmil- 
les Lemoine et Gratton remercient 
particulièrement MM, les membres 
du clergé et tous ceux qui ont bien 
voulu eur manifester leurs sym- 
pathies en assistant aux funfrail- 
Îles de Mme Arthur Lemoine à 
Sainte-Agathe, 


“Tug of 
Saint 
de 
de 

Dus 


ED. GUILBAULT, E. A, POULAIN, 
Président, Secrétaire. 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


Materiaux de Construction 
BOIS ET CHARBON 


En gros et en détail 


BUREAUX ET ENTREPOTS: 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
MANITOBA 
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